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L'ACTIVITE DE 

l'Institut d'Hygiène des 

jusqu'en fin 1947 

par R. BIDLOT 

Mines 

P rofesscur à 1' U nii ·ersi té de Liège, 
Directeur de l'Institut d'Hygiène des Mines 

INTRODUCTION. 

L'association sans but lucratif «Institut d'Hygiène des M i
nes» a été fon dée le 29 novembre 1944 par les cinq Ass'ociations 
C harbonnières de Belgique, agissant elles-mêmes au nom des 
70 charbonnages qui les ont constituées. 

Les statuts du nouvel organisme fixent son siège à Hasselt 
et précisent qu~ l' institution a pour objet d'étudi~r toutes les 
questions ayant trait à l'hygiène des mines, comprise dans son 
sens le plus large, notamment aux points de vues technique et 
médical. 

Créé au lendemain de la libéra tion de la Belgique, le jeune 
organism e devait rencontrer les obstacles matériels auxquels 
se heurtaient toutes les institutions qui ont vu le jour après 
guerre_: difficultés de logement, de construction, d'équipement, 
de recrutement du personnel, etc. Ils ont été surmontés un à 
un . Le local es t une ancienne banque hasseltoise, située sur le 
Marché-aux-Avoines. La propriété a été acquise en septembre 
1945, mais n'a été libérée des réquisitions qu'au début de l'annfr 
suivante. 
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Les tra,·aux d'appropriation et d'agrandissement de l'im
meuble, très abimé par les bombardements et les diverses occu
pations militaires, ont été terminés en juin 1947. C'est dès 
cette époque que les nouveaux locaux ont été définitivement 
occupés. 

Le recrutement du personnel s'est poursuivi progressive
ment depuis mars 1945, date d'entrée en fonction du directeur, 
jusqu'à la mise en service des locaux définitifs. 

ORGAN ISATION INTERIEURE. 

Un des buts essentiels de l'Institut d'Hygiène des Mines 
est la poursuite des recherches et travaux réalisés jusqu' ici par 
la Fédération des Associations Charbonnières de Belgique et 
ses affiliés, et la coordination des efforts entrepris dans nos mines 
pour l'amélioration des conditions de travail dans les chantiers 
souterrains. 

Le directeur est assisté par dèux Commissions consultatives, 
l'une technique, l'autre médicale, groupant des personnalités des 
Universités, de ]'Administration des Mines et des différents 
bassins charbonniers. 

Les travaux de recherch es sont confiés à un personnel per
manent comprenant, en sus du directeur, deux médecins, un 
ingénieur et un technicien. 

Les résultats des essais sont portés à la connaissance des 
charbonnages affiliés par des C ommunications originales, tandis 
que le dépouillement de la documentation recueillie par l'Ins
titut conduit à la rédaction d'un Bulletin de Documentation 
M édicale et d' un Bulletin de Documentation T echnique. C es 
publications sont en principe réservées aux houillères affiliées. 

TRA VAUX DE LA SECTION MEDICALE. 

. Le pre?"Iier travail de grande envergure entrepris par la 
se~t~on médicale de l'Institut d'Hygiène des Mines fut l'examen 
chmque et radiologique de toute la population souterraine des 
C~1arbon~ag~s André Dumont, à W atcrschei (G enck), l'une des 
mmes pr111c1pales du bassin de Campine. 

_L'exam,en systr-mab que et ~pprofondi d'une population 
ouvnère au travail exige beaucoup de besogne. Il s'avéra d'autant 
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plus difficile qu'une partie des mineurs est ame_née à la }:ouil
lère par trains, trams et auto-cars, dont les horaires ne tolerent 

pas d'écart. 
Ces investigations de grande cnYergure ont cependant été 

menées à bonne fin grâce à l'appui constant de la Direction et 
du personnel de maitrise du charbonnage. 

L'énorme dossier ainsi constitué est une documentation de 
base de la plus grande valeur. E lle permet de se rendre compte 
de l'état sanitaire actuel des intéressés, d'éliminer un certain 
nombre de malades ou de modifier le genre de travail d'ouvriers 
déficients ou menacés. Elle offre aussi la possibilité de sur
veiller régulièrement les travailleurs suspects de maladies et de 
les soumettre à une tutelle sanitaire. 

On se rendra compte très imparfaitement de l'ampleur du 
traYail accompli lorsqu'on saura que l'établissem ent de ce ca
dastre sanitaire a nécessité 1842 examens cliniques, hématolo
giques, spirométriques et radiographiques. 

Tous les ouvriers suspects de cardiopathie ont subi un 
examen électrocardiographique suivant les t echniques les plus 

récentes. 
En outre, de nombreux ouvriers invalides ou pensionnés, 

habitant le bassin campinois, ont été soumis à une série com
plète d'examens utiles à la poursuite des :travaux de rech.erches 
scientifiques de l'Institut. Toute anomalie de quelque impor
tance a été portée à la connaissance des intéressés, en les priant 
de transmettre au médecin de famille le rapport médical qui 

leur était remis. 
En dehors de ces examens systématiques réalisés dans un 

but de dépistage et de documentation, d'autres travaux de re

cherch es ont été entrepris. · 
Le Docteur Bruno Tortori-Donati, à l'époque assistant de 

Monsieur le Professeur Paul Lambin, de la Faculté de M éde
cine de l'Université de Louvain, après des rech erches effect~ées 
de septembre 1946 à janvier 1947, a pu, à l'aide de certames 
analyses hématologiques et sérologiques, dé,terminer_ d~ns quelles 
conditions un cas de pneumoconiose peut etre cons1deré comme 
très suspect de surinfection tuberculeuse. 

Sa Communication sur les «Modifications hématologiques 
et humorales dans la silicose des houilleurs» a été ultérieurem ent 
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publiée par 1a revue . italienne «La Mcdccina del Larnro» et a 
été très remarquée par la presse médicale mondiale. 

Depuis novembre 1947, le Docteur F. Lavcnne, aspirant du 
Fond National de la Recherche Scientifique et collaborateur de 
Monsieur le Professeur P. Lambin, a entrepris à l'Institut d'Hy
giène des Mines de longues recherches cliniques, radiologiques et 
électrocardiographiques en vue de déterminer quelles sont les 
répercussions cardio-vasculaires de la silicose. 

/ 
· Une enquête systématique entreprise par l'Institut d'Hy-

giène des Mines dans les charbonnages belges, en nie de re
chercher les cas de spirochétose-ictéro-hémorragique, a révélé 
que cette affection, assez répandue dans certains pays miniers, 
n 'existait pratiquement pas en Belgique. 

La Commission Médicale a été appelée à donner des direc
tives à nos houillères sur les conditions d'emploi d'air comprimé 
détendu pour l'alimentation de masques anti-poussières et sur 
les procédés de nettoyage et de désinfection efficace de ces 
appareils. 

D es contacts p ermanents m·cc les chercheurs étrangers s'in
téressant aux mêmes problèmes, ont été établis par les médecins 
attachés à l'Institut. Ceux-ci et des membres de la Commission 
Médicale ont entrepris plusieurs voyages de documentation à 
l'étranger et notamment aux Etats-Unis cl ' Amérique, en Grandc
Bretagne, aux Pays-Bas et en Suisse. Ces voyages ont fait l'objet 
de rapports communiqués aux affiliés. 

Dans l'un de ceux-ci, Monsieur le Professeur L. Brull de 
la Faculté de Médecine de l'Université de Liège, étudie' les 
méthodes d'aluminoprophylaxie et d'aluminothérapie des fibro
s~s pulmonaires préconisées par une société canadienne. Il 
signale qu'elles ne devraient être appliquées qu'avec la plus 
grande circonspection. 

lnve:sé~1ent, l'Institut a reçu de fréquentes visites de pro
fesseurs. e~ments et de médecins spécialistes étrangers, ce qui 
a permis 1 etude en commun de nombreuses questions délicates 
posées par l'étiologie, le diagnostic et la prophylaxie des pneu
moconioses. 

Ai.nsi cl?nc, clans le clorna!nc médical, l'Institut d'H ygiène 
des M mes s est efforcé de réaliser, dès sa naissance cette colla
boration intime et internationale de savants, d'ingénie~rs et de 
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médecins, seule capable de résoudre les problèmes ardus et 
complexes de l'hygiène industrielle. 

TRAVAUX DE LA SECTION TECHNIQUE. 

Deux problèmes essentiels, en raison de leur gravité et de 
l' urgence de leur solution, ont orienté les recherches de la sec
tion technique : 1a lutte contre les poussières ainsi que l'étude 
<les effets des hautes températures dans les travaux profonds 
et celle de la climatisation de ces chantiers. 

Lutte contre les poussières. 

a) Conimétrie. - Pour déterminer l'efficacité des divers 
moyens de lutte contre les poussières, il faut disposer de pro
cédés suffisamment précis, permettant l'évaluation du degré de 
pollution de l'atmosph ère. 

L'appareil de contrôle le plus simple est l'œil; mais s'il .est 
possible d'estimer, par simple impression visue11e, la teneur en 
.poussières de l'atmosphère, cette impression visuelle est plutôt 
qualitative; elle dépend beaucoup des conditions d'éclairement. 
Dans les conditions d'éclairement habituel de nos chantiers 
souterrains, les fines poussières ne sont pas directement visibles, 
à moins que leur concentration n 'en soit extraordinairement 
élevée. Quand on observe le nuage de poussières soulevées par 
le forage d'un trou de mine ou par un abatteur au travail, on a 
l'impression très nette que ce nuage se dissipe assez rapidement. 
En fait, le nuage visible est constitué par une forte concentration 
de grosses poussières et il semble disparaître dès que cette con
centration tombe en dessous d'un certain minimum, fonction 
lui-même des conditions d'éclairement. 

Si l'on veut déceler la présence de fines poussières à grande 
distance du lieu où elles ont été soulevées, il faut recourir à 
des procédés plus délicats . On peut aisément voir passer ces 
fines particules clans le faisceau lumineux d'une lampe-phare 
ou d'une lampe au chapeau, lorsqu'on a soin de masquer toute 
autre source de lumière. On peut également déceler leur pré
sence par le halo se produisant autour d'une lampe ou par 
l'atténuation de la visibilité d'une source lumineuse distante 
de 15 à 20 m. Cc sont là évidemment des moyens fort grossiers, 
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pouvant rendre certains services. l\1ais si l'on \'eut obtenir un 
résultat numérique, il faut recourir à des appareils permettant 
de chiffrer le degré d'empoussiérage. 

Mettant à profit l'expérience déjà acquise dans ce domaine 
par les services ou instituts de recherches des Pays-Bas et du 
Sud du Pays de Galles, l'Institut d'Hygiène des Mines a utilisé 
tout d'abord le procédé gra\'imétrique, par rétention des pous
sières dans un flitre tra,·ersé par un volume connu de l'air examiné. 

La méthode présente l'arnntage de donner des résultats 
exacts à quelques pour cent près; elle permet de recueillir des 
échantillons assez importants pour refléter la teneur moyenne 
en poussières de l'atmosphère, pendant une longue durée de 
prélèvernen t. 

Elle ne donne lieu qu'à un petit nombre de manipulations 
et peut s'adapter assez aisément aux conditions d'essais difficiles 
rencontrées dans les chantiers souterrains de nos mines . . Il faut 
par contre réaliser une dessication convenable du fil tre avant 
cha9ue pesée, ce ~ui nécessite un séjour de plusieurs heures 
en etuve thermostatique. 

La filtration ne fournit cependant qu'un résultat pondéral. 
Elle ne _donne que _ p~u de renseignements sur la granulométrie 
dr;:s particules , recueillies. On peut y remédier, dans un certaine 
n~es~r~, par 1 a~1~!y~e granulométrique des échantillons, analyse r nera, elmednt r ~ 1see parf u_n !)ro~é?é de décantation fractionnée. 
,a met 10 e prete toute 01s a cntique: la filtration élim ·ne d 

l'échantillon une partie des poussières très fines et ri·e11 
1 

~ · ·1 · · 1 ne prom e 
qu 1 SOlt poss1b e de réaliser à nouveau la d " · 
· · · l l d . 1spers1on 
rn1t1a e, . ors c la remise en suspension des particules amassées 
sur un filtre. 

. L'In,stitu_t d'Hygiène de~ Mines a été ainsi conduit à véri-
fier systemat1quement les resultats obtenus par gra · ' t · ' 
]' "d d' , v1me ne a 

ai e _un,e autre met~1ode de prélhement, de principe totale-
ment d1fferent, condmsant au nombre de particules ' t 
dans un cm3 d'air. presen es 

. On a utili~é à cet effet un <eJet Dust Countcr» d'Owen, 
pms, . par la ;m~e, _un ,<e Midget Impinger» de la Mine Safety 
Applianc~s _c_, a111s1 qu un_ <eJet Dust Counter» Bausch et Lomb 
ou un prec1pitateur therm ique de Casella. 
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Les différents conimètres à jet (Jet Dust Counters) pré
sentent à leur tour et à des degrés di,·ers, les mèmes défauts : 
l'échantillon prélevé est trop petit pour ètre significatif, le ren
dement de captation dépend de la méthode et même de l'appa
reil utilisé, ainsi que de la façon dont il est manœuvré. Enfin. 
le comptage des particules recueillies est laborieux et il peut 
conduire à bien des erreurs. 

L~ «Midgct Impingern, appareil standard dans les mines 
américai:1es, est intéressant pour les recherches courantes. Dans 
cet appareil, l'air poussiéreux est soumis à un barbotage dans 
un flacon laveur contenant un alcool (isopropylique p. ex.) ou 
tout autre liquide à faible tension superficielle et fort pou\'Oir 
mouillant. Les particules qui y sont recueillies sont ensuite dé
nombrées au microscope dans une cellule de comptage, analogue 
aux cellules de Thomas utilisées par les médecins pour l'examen 
du sang. 

L'appar::il n'est pas parfait : son rendement en poids est 
de l'ordre de 70 % et il ne retient guère les poussières inférieures 
au micron. Par contre, c'est un instrument très commode pour 
le contrôle des poussières de dimensions comprises entre l et 5 
microns. L 'échantillonnage peut porter sur une quantité d'air 
relativement importante; le rendement de captation ne d~pend 
pas de l'équation personnelle de l'opérateur. L'examen des echan
tillons recueillis est beaucotip plus commode qu'avec les appa
reils de prélèvements par jet, où les particules trè~ fines,. non 
résolubles optiquement, compliquent l'exame'.1 m1croscop1que. 

Au point dè vue de l'examen granuk,i:nétriqu~ ~es , pous
sières, il semble que le précipitateur thermique :oit a _l !1eure 
actuelle le seul appareil de rendement de captat10n \'01s111 de 
l'unité. C'est malheureusement un appareil encombrant et de 
maniement délicat. Il n'est guère approprié aux mesures de 
contrôle dans les tra\'aux souterrains de nos houillères . 

Il n'a pas encore été possible à l'Institut d'Hygiène des 
Mines de se procurer des instruments photométriques, mesurant 
directement la quantité de lumière diffusée transversalement 
par les poussières présentes dans l'air (effet Tyndall). Le modèle 
de ces appareils est le T yndallomètre de Leitz. 

L'évaluation du degré de pollution d'une atmosphère pous
siéreuse et la détermination de la granulométrie des particules 



506 ASNALES DES Ml~ES DE BELGIQUE 

en suspension ne constituent <l'ailleurs qu'une partie des pro
blèmes de conimétrie, car les questions primordiales : «quelles 
sont les poussières nocives et dans quelles mesures le sont-elles?», 
n'ont encore reçu jusqu'ici que des réponses fragmentaires et 
contestées. 

Les avis de noll)breux médecins spécialisés dans l'étude des 
pneumoconioses, quant à la nature minéralogique des poussières 
nocives, sont loin d'être concordants . C ertains courants d'opi
nions se dégagent néanmoins de l'ensemble des travaux réalisés. 
On a cru tout d'abord et pendant longtemps à la nocivité 
exclusive des poussières de quartz ou silice libre et les premières 
Conférences Internationales du Travail qui se sont occupées 
de l'état sanitaire des ouvriers mineurs, n'ont examiné que le 
cas de travailleurs exposés à ces poussières siliceuses. L'Allemagne 
et la Hollande se sont engagées résolument dans cette voie et 
pendant des années, le contrôle médical y a visé exclusivement 
les bouveleurs et autres ouvriers à la pierre. 

A la Conférence sur la Silicose, les Pneumoconioses et la 
Lutte contre les poussières, tenue à Londres en avril 1947 dif
férents mé~ecins ont signalé l'apparition des pneumoco-;;ioses 
~a.ns a.es mmes métalliques où .. n'existerait pratiquement pas de 
silice libre. 

C ette. ,évolution des idées quant· à la nature minéralogique 
des pouss1eres dangereuses, est assez bien précisée dans e 

bl . . , cl P f un 
pu 1cabon recente u ro esseur R eichmann et du Docteur 
Lan_d~vehr,. de Bochu~1, les.qt~els proposent les coefficients de 
noc1v1té smvants pour les mmcraux usuels : 

- poussière de quartz: 
- feldpaths 
- séricite, suivant qu'elle est ou non 

coefficient 1 
coefficient 0,7 

accompagnée de quartz coefficient o 7 o 
- kaolin f ' ou ,3 

coe ficicnt O 2 
- charbon et la plupart des minerais coefficient o' l 

Une telle classification est assez séduisante ma·s 1
1 

f . . t" 
d ff . . d , 1 a 1xa ion 

c ces coe 1cients e nocivité est quelque peu arbitraire. 

D 'autre par_t, deux constituants présents sim ultanémen t 
(quartz et alumm~'. par c~cmp~c) peuvent avoir des effets dif
férents de ceux qu ils auraient isolément. 

•t 
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E n ce qui concerne les dimensions des poussières nociv_es, 
les médecins sont uniformément d'accord sur l'existence d'une 
limite supérieure au delà de laquelle les particules ne pénètrent 
pratiquement plus jusqu'aux alvéoles pulmonaires. Suivant les 
au teurs, cette limite supérieure est fixée entre 3 et 5 microns. 
On peut donc affirmer avec quelque certitude que les grosses 
poussières, si elles sont une cause d'inconfort et d' irritation des 
voies respiratoires, sont peu dangereuses du point de vue des 
affections pulmonaires. Faut-il en déduire que les poussières sont 
d'autant plus nocives qu'elles sont plus fines ? Ce qui entraî
nerait en corollaire l'inanité de tous les moyens de protection 
par des tissus filtrants. 

A l'heure actuelle, de nombreux médecins pensent qu'il 
n'en est rien et qu'en dessous d'un certain degré de finesse, 
fixé au voisinage de 0,2 à 0,5 micron, les poussières redeviennent 
relativement inoffensives, l'organisme les éliminant assez faci
lement. C e n'est là qu'une hypothèse difficile à vérifier, vu 
l'impossibilité d 'étudier les poussières ultra-fines à l'aide des 
méthodes de microscopie optique. 

C ette hypothèse semble cependant reposer sur des bases 
assez sérieuses. E lle invoque l'existence d'une grande quantité de 
poussières ultra-microscopiques dans l'atmosphère des villes et 
des habitations même les plus propres, ainsi que le très faible 
poids des poussières ultra-microscopiques en regard de celui des 
poussières plus volumineuses égalementt capables de pénétrer. 
dans les alvéoles pulmonaires. 

Dans l'état actuel de nos connaissances, il importe donc 
que les techniciens s'efforcent de mettre au point des procédés 
permettant d'éliminer, dans la plus grande proportion possible, 
toutes les poussières que renferme l'atmosphère des chantiers de 
travail. 

b) La lutte contre les poussières dans les travaux au rocher. 
Trois op~rations conduisent à d'importants soulèvements 

de poussières à front des puits et des bouveaux en creusement'( 
le forage des mines, le tir des explosifs et le pelletage des pierres. 

Deux procédés peuvent être 'retenus pour la lutte con tre 
les poussières de forage: le forage à l'eau et le captage à sec. 

On a beaucoup publié au sujet du forage à l'eau et il règne 
une certaine confusion au sujet des résultats qui peuven t être 
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obtenus par cette méthode. Elle résulte du fait qu' il existe deux 
types d'appareillages nettement distincts : les appareils à adduc
tion. d'~au par l~ fleuret (tête <l' injection Flottmann) et les ap
~are1ls. a .adduction d'eau par le marteau (types américains et 
sud-afncams). Ce dernier système paraît moins efficace car il 
ne réalise pas une séparation complète des circuits de distribu
tions d'eau et d'air. Il en résulte presque infailliblement l'cn
tr.aÎl~eme~t. ~ ·u~e certaine quantité d'air dai.1s l'eau de curage. 
S1 1 hum1d1f1catlon des grosses particules est très satisfaisante, 
celle des poussières très fines est moins complète et une partie 
est entraînée par les bulles d'air. 

L' Institut d'Hygiènc des Mines n'a pas eu l'occasion de 
proc~der jusqu'à présent à des contrôles systématiques des résul
tat~ obtenu~ à l'aide de ce type d'appareillage. Ils sont d'ailleurs 
\'anables smvant la quantité d'eau utilisée et la dimension ·des 
bulles d'air .On trouve clans la littérature technique des chiffres 
de l'ordre de 90 à 95 3 . Par contre, deux essais du premier 
procédé ont été réalisés par l' Institut cl'Hygiène des Mines au 
cours de l'année 1947, rcspccti\'ement aux Charbonnages' de 
vVérister, à Beyne-Heusay et aux Charbonnages de Bray-lez
Mons. 

Dans chaque cas, le matériel mis en œu\Te comportai t une 
tête d'injection Flottmann et des taillants spéciaux au carbure 
de tungs~ène. L'amélioration obtenue a été de 96 à 97 % lors 
du pre1.ruer · essai, réalisé sans arrosage préalable des parois de 
la galerie. Elle s'est élevée à 98 et 99 % lors du second essai 
pratiqué avec humidification du sol et des parois. ' 

Dans ces différents essais, le comptage des particules donne 
des résultats peu différents de ceux obtenus par la méthode 
gravimétrique. Ceci semble indiquer que les procédés de captage 
<;t de forage humide avec injection d'eau par le fleuret sont 
egalem~nt efficaces ~· is-à-vis de toutes les catégories de poussières, 
au. moms en ce qm concerne les particules de plus d'un demi
rmcron, seules nettement visibles au microscope. 

, .Les C?mmunications de l'Institut d'Hygiène des Mines ont 
clecnt plusieurs essais réalisés au moyen de capteurs filtrants. 

L'ejecto-capteur Neu, qui paraît être l'appareil le plus puis
sant se tr~u.vant ~ctucllcment sur le marché, a été systématique
ment expenmentc. 

1 
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Un premier essai, réalisé aux Charbonnages de la Grande 
Bacnure, à Herstal, a\·cc échappement du capteur sur le retour 
d'air de l'atelier de trayail, a conduit à une réduction de 90 3 
de la teneur en poussière mesurée à front. 

Un essai du même genre, effectué ultérieurement aux Char
bonnage de Bray-lez-Mons, avec échappement du capteur au 
,·oisinage du débouché des galeries de \'entillation, a conduit 
à une amélioration de l'ordre de 82 3. . 

A la suite des premières expériences, Monsieur Ledent, in
génieur à l'Ins titut cl'Hygiène des Mines, a étudié avec le per
sonnel des Charbonnages de la Grande Bacnure le moyen d'aug
menter l'efficacité de la tète de captage utilisée; ce qui a conduit 
à la mise au point d'une nouYelle tète d'aspiration (fig. 1), (cf. 
«Une nouvelle tête d'aspiration pour capteurs de poussières de 
forage en pierre.» - P. Leclent et C. \ Vathelet. - Revue Uni
Ycrsclle des Mines, 9c série, tome III, n" 9 - 1947, pp. 360-363). 

Deux essais réalisés à l'aide de cette nouvelle tête de cap
tage ont conduit à une réduction de la teneur en poussière de 
l'ordre de 95 % . . 

La poussière soule,·ée par le tir des explosifs est assez dif
ficile à éviter. On peut cependant arriver à une réduction con
sidérable de la quantité mise en suspension, par un arrosage 
soigné du sol et des parois de la galerie avant mise à feu. Cet 
arrosage peut être complété par la réalisation d'un écran cl' eau 
à l'aide d'une rangée de pulvérisateurs installés à quelque dis
tance des fronts. Le procédé le plus sûr et le plus recomman
dable consiste certainement à retarder les tirs en fin de poste et 
à prévoir un temps suffisant entre le minage et le retour à front 
du personnel. A l'heure actuelle, l'emploi de détonateurs à 
retards rnriablcs tend à se généraliser et facilite l'observation de 

cette condition. 
La suppression des poussières produites par le pelletage 

est un facteur important de !'assainissement des travaux à la 
pierre. Il peut être réalisé sans grande difficulté par un arrosàgc 
soigné des pierres à charger avant le commence!11ent du pelletage. 
D es dosages réalisés à l'étran~er montrent: en ,e'.fe~, ~ue plus de 
90 % des poussières soulcvees peuvent ctre elmm1ees de cette 

façon. 
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Enfin, la réal isation d 'une Yentillation abondante contribue 
à l'assainissement des trarnux à la pierre par dilution des pous
sières dans un cube d'air aussi éle\·é que possible. 

c) La lutte contre les poussières dans les chantiers d'abat-
tage. 

La lutte contre les poussières dans les tailles et leurs mies 
d'accès n'a pas encore atteint un stade aussi avancé que celle 
dans les travaux au rocher. Le problème est ici plus complexe, 
en raison de la multiplicité des sources de poussières : fonc
tionnem ent des marteaux-piqueurs, chutes du charbon abattu, 
pelletage, boutage et transport des produits. 

On peut classer }Gs procédés utilisés en trois catégories : 
les dispositifs Yisant à réduire les pousières lors du traYail à sec, 
les méthodes humides et les masques de protection indiYi
duelle. 

M étl10des à sec. On a songé à rem·erser la ventilation dans 
les tailles, afin que l'écoulement du charbon et celui de l'air se 
fassent clans Je même sens et clans le but d'éliminer du front 
les poussières produites par le transport. 

Cet aérage en rabat-\·ent a été expérimenté dans deux houil
lères de Campine : le Charbonnage des Liégeois, à Zwartberg, 
e t les Charbonnages André Dumont, à Waterschei, et dans 
une houillère du Bassin de Liège, les Charbonnages de Cosson, 
La Haye et H orloz Réunis, à T illeur. 

Les conclusions de ces essais pem·cnt se résumer comme 
suit : le rabat-vent entraine une réduction massive de la teneur 
en poussières à l'entrée de la taille, réduction atteignant couram
ment 85 à 90 3 . L'amélioration \'a en s'amenuisant le long 
du fron t et à l'extrémité de celui-ci, elle ne dépasse guère 10 à 
15 3 et p eut même être totalement inappréciable. 

Dans la ,·oie de transport des produits, les conditions se 
trouvent fortement aggravées, la poussière entraînée au retour 
d'air de la taille venant s'ajouter à celle qui est soulevée par le 
fonctionnement des transporteurs. 

On peut aussi signaler les résul tats forts intéressants obte
nu à l'aide d'un marteau-piqueur pourvu d'une bague d'étan
eh~ité en caoutchouc, placée à l'emmanchement de l'aiguille, 
et d'un diffuseur d'échappement (fig. 2). Ces dispositifs ont été 
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Dispositif a111ipo11ssières pour 
marteau piqueur. 
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imaginés par M. Van IJcrck, outilleur des Charbonnages de 
Roton-Farciennes et O ignies-Aiseau, à T amines. 

L'Institut d'H ygiène des !fines n'a pas eu l'occasion d'ex
pfrimenter une taille complètement équipée de marteaux-pi
queurs ainsi transformés. Par contre, un essai effectué à front 
d'une mie en creusement aux Charbonnages de 'Roton-Farcien
nes et Oignies-Aiseau, a montré qu 'il était possible de réduire 
de 80 3 la quantité de poussières produites par l'abattage. 

La réalisation industrielle de cet appareillage est actuelle
ment à l'étude chez un constructeur de marteaux-piqueurs. 

M éthodes lmmidcs. L'efficacité de l'arrosage du front de 
taille a été étudiée par l' Institut d'H ygiène des Mines, au cours 
d 'essais réalisés respectivement aux Charbonnages des LiégeoisJ 
à Zwartbcrg et au C harbonnage de Bray-lez-Mons. 

Dans la première série d'expériences, le charbon était humi
difié au cours de l'abattage au moyei1 de lances mises à la dis
position des ouvriers à Yeine. L'amélioration obtenue s'est élevée 
en moyenne à 50 % de la quantité de poussières initialement 
présentes dans l'atmosphère. 

Le principal inconvénient de la méthode est l'impossibilité 
pratique de contrôler la quantité d'eau utilisée, celle-ci étant 
laissée à l'appréciation de chaque ouvrier. 

Dans la seconde série d'essais, on arrosait copieusement le 
front, le mur et le boisage de la taille avant ·r arrivée du personnel. 
L 'amélioration obtenue atteignait 50 3 au cours des premières 
heures d'abattage, puis elle diminuait progressivement, la moyen
ne du poste s'élevant à 40 3. 

Le procédé semble intéressant pour des tailles de grande 
ouverture ou de fort pendage. II ne peut guère être utilisé en 
veine mince là où l'humidification excessive du mur serai t 
de nature à /ncommoder le personnel. 

L'abattement •cks poussières atmosphériques à l'aide de 
pulvérisateurs ou atomiseurs ne paraît, à priori, guère recomman
dable. Le dépôt des poussières se fait de façon' nettement sélec
tive, les particules de gran~e dime?si?n étant , plus ra~idement 
abattues que les fines particules. L existence d un bromllard ou 
de gouttelettes d'eau en suspension dans l'air est une circonstance 
favorable au transport des germes et des bactéries. 

• 
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L'arrosage dans les couloirs d'érncuation du charbon en 
taille présente une très grande efficacité au point de vue des 
poussières soulevées par le transport des produits le long des 
voies d'entrée d'air. 

Un essai de contrôle, réalisé par l'Institut d'Hygiène des 
Mines aux Charbonnages de Beeringen, a montré que l'utilisa
tion de pulvérisateurs placés dans les chenaux oscillants d'une 
taille à forte production pouvait réduire de 70 à 80 3 la quan
tité de poussières soulevées par les transporteurs à courroie des
servant la voie costresse. 

Au point de vue des poussières produites en taille, l' effica
cité du procédé est moins nette. Elle dépend essentiellement 
de la porportion de poussières soulevées par les engins de bou
tage par rapport à la pollution totale de l'atmosphère. 

Dans les couches en plateure, l'amélioration obtenue en 
tête de taille ne dépasse pas 20 à 30 3 . Elle peut être b eaucoup 
plus élevée dans les chantiers à fort pendage, où la chute des 
produits constitue la principale des causes de formation de 
poussières. U ne amélioration de l'ordre de 75 3 a pu être mise 
en évidence au cours d'un essai effectué par l'Institut d'Hygiène 
des Mines aux C harbonnages de Patience et Beaujonc, à G lain
lez-Liège. 

L 'injection d'eau en veine avant abattage est une des mé
thodes humides les plus intéressantes. Le procédé consiste à 
faire pénétrer l'eau sous pression dans un certain nombre de 
trous de sonde, forés en ferme le long du front de taille. On 
utilise, à cet effet, un appareil d'injection dont le détail est in
diqué à la fig. 3. 

La méthode, mise au point dans le Sud du Pays de Galles, 
a été longuement décrite dans la première Communication 
rédigée par l'Institut d'Hygiène des M ines et adressée aux Char
bonnages en mai 1946. 

D epuis cette époque, l'inj ection d'eau en Yeine a connu 
de nombreux cas d'application dans nos différents bassins char
bonniers. Elle n'a cessé de se développer, en dépit de quelques 
échecs en présence de charbons durs et compacts. 

Trois essais de contrôle systématique réalisés par l'Institut 
d'H ygiène des Mines aux Charbonnages André Dumont, à Wa
tcrschei, aux Charbonnages du Bois-du-Luc, à Bois-du-Luc, et 

- - ·-- ·- · 
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aux Charbonnages de Ressaix, Leval, Péronnes, Sainte Alde
gonde et Genck, à Ressaix, ont mis en évidence des améliora
tions allant de 40 à 70 3 . L'efficacité de la méthode dépend 
beaucoup des conditions de gisement et de la façon dont l'in
jection est réalisée. 

Des veines homogènes, friables ou fracturées, présentent 
les conditions les plus farnrables, particulièrement si les terrains 
encaissants sont bons. 

Une couche à intercalations stériles, une très faible ouver
ture ou un mauvais toit sont autant de conditions rendant l'ap
plication de l'injection beaucoup plus difficile. 

Au point de vue du mode opératoire, deux facteurs sont 
essentiels : le contrôle de la quantité d'eau et la limitation de 
la vitesse d'injection . 

L'utilisation d'une quantité d'eau excessive peut conduire 
au défoncement du toit ou au soufflage du mur. D'un autre côté, 
l'injection trop rapide nuit à la pénétra tion de l'eau dans les 
cassures et réduit l'efficacité de la méthode. 

En pratique, une quantité d'eau rnisine de 1 3 du tonnage 
produit est généralement suffisante pour réaliser l'injection dans 
de bonnes conditions d'efficacité. 

La réalisation automatique de l'arrosage du charbon par 
des pulvérisateurs d'eau, solidaires du marteau-piqueur, a éte 
expérimentée en Angleterre, vers 1946. 

La mise en application du système se h eurte cependant à 
de multiples difficultés aux points de vue de réglage du débit: 
de la solidité du dispositif, des risqu~s de fuites, des possibilités 
d'obstruction des orifices d'écoulement par les impuretés de 
l'eau d'alimentation. • 

Ces difficultés n'ont pas rebuté les chercheurs et deux 
dispositifs originaux ont été expérimentés par l'J nstitut d'Hy
giène des Mines au cours de l'année 1947. 

La première série d'essais a été réalisée aux Charbonnages 
de Beeringen, à Beeringen, dans une taille en plateure utilisant 
40 marteaux à pulvérisation d'eau du type Essers (fig. 4). Une 
réduction de la teneur en poussière de 50 % a été enregistrée en 
tête de taille, bien que cette dernière ne flit pas entièrement 

Fig. 4. 

Mar/eau à· p11/vùi1111io11 d'eau 
Sy11ème E11ers. 
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équipée de marteaux humides (une douzaine de marteaux or
dinaires ont continué à fonctionner au cours de l'essai). Ceci 
permet de croire qu'une réduction de l'ordre de 60 à 70 % aurait 
été atteinte dans une taille entièrement équipée. 

Un autre essai a été réalisé aux Charbonnages de Patience 
et Beaujonc, à Glain-lez-Liège, dans une taille à forte pente 
équipée de marteaux humides Euratmos (fig. 5). Une améliora
tion de 82 % a été enregistrée en tète de taille. 

Indépendamment de procédés de lutte contre les poussières 
en taille qui ont une répercussion notable sur la formation des 
poussières dans les voies de transport, de nombreux charbonnages 
ont adopté des moyens visant à réduire le soulèvement des 
poussières lors du passage des chariots ou du personnel dans 
les voies dont le sol èst sec. Deux méthodes sont actuellement 
utilisées de façon de plus en plus étendue: l'arrosage périodique 
des mies et la consolidation du sol au moyen de sels hygrosco
piques. Cette dernière méthode est particulièrement intéressante 
du fait qu'elle n'entraîne aucune augmentation de la teneur en 
humidité de l'air. Un essai de contrôle réalisé par l'Institut 
d'Hygiène des Mines au Charbonnage de Boubier, à Châtelet, 
a permis de constater une réduction de l'ordre de 90 % de la 
quantité de poussières provoquée par le passage du personnel, 
dans une voie consolidée depuis près de 9 mois, par épandage 
de chlorure calcique. 

d) Protection iudividuelle. L'emploi de masques antipous
sières a déjà une longue histoire. Bien avant 1940, de nombreux 
charbonnages belges en tenaient à la disposition de leur person
nel. A l'heure actuelle, il en existe dans plus de 80 % de nos 
mines. 

Il ne paraît pas que l'emploi de ces masques puisse être 
considéré comme une solution définitive du problème des pous
sières. L'expérience quotidienne montre, en effet , que les ouvriers 
munis de masques ne s'en servent que pendant une partie assez 
réduite du poste de travail. Ils l'enlèvent fréquemment, lorsqu'ils 
ont à fournir un effort intense, c'est-à-dire alors même qu'il leur 
serait le plus nécessaire. 

Au cours des dernières années, un mouvement de propa
gande a été amorcé dans plusieurs mines, en vue d'implanter le 

..... 

Fig. 5. 

J\f,u:e<1ll à p11/vérisa1io11 d'eau 
Système E11ra111101. 
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po_rt ,du , masque à adduction d 'air, alimenté par de l'air com
prime detendu amené directement du jour. 

. ~o~u autant que l'on puisse contrôler la pureté de l'air dis
tn?ue, 11 semble que cette solution soit à p eu près parfaite du 
pomt de vue de l'hygiéniste. 

. Malheureus~m:nt, elle demande un matériel délicat et rela
tivement complique . D e plus, elle exige que l'ouvrier reste con
stamment ~?ccord~, ~ la conduite distributrice d 'air comprimé. 
C~tte dermere su1eti?n semble être un vice rédhibitoire de la 
methode et, en dépit de nombreuses tentatives réalisées avec 
b~aucoup, de _p~rsév~~a·nce, l'emploi du masque à adduction d'air 
~ ~ pas reuss_1 1usqu a présent à s'implanter, par suite de l'hosti-

. ite svtématique ~u'il rencontre de la part du personnel ouvrier. 
. ne . ~tude d ensemble des principaux modèles de mas ues 

~n~~po~.stsi~r~.;;1 ~~age dans n_os mines est actuellement en c~urs 
ns ' u . yg1~ne des Mmes. Cette étude, à laquelle colla-

~~ren~ une q~mzame de charbonnages, a pour but final la sélec-
1 ~ ? un ~eht no.~bre ~e types de masques présentant une effi-

cac1te suffisante, 10111te a une commodite' d'em l · bl 
) 

. p 01 convena e. 
e. Divers. On peut encore signaler que l' Institut d 'H ygiène 

des_ Mmes a ~~porté la collaboration de son personnel et de son 
outillage expenment~l ,aux opérations du Jury des Concours gou
ve~nementaux, orgarnses par le Conseil Supérieur d'H yaiène des 
~mes, pour encourager et intensifier la lutte contre l es pous
s1eres. 

Au cours de l'année 1947 cl . l b , , . , eux c iar onnages ont envoye ' 
en stage a l'Institut d 'H rg"' cl M " . 
h , . ) 1ene es mes, de 1etmcs ingemeurs 

e arges du service de Sécurité et d'IJyg1"ène Il t ' t · · · , ~1 • s on pu ainsi 
e re m1ties aux techniques utilisées dans ses laboratoires. 

L e travail à haute température. 

L'~ppr?fo?dissement des exploitations, leur concentration et 
leur m~ca~1sat10n ont cl ~ plus en plus compliqué le problème de 
l~ vcnt1~ation _des chantiers souterrains. La réalisation de candi
t ons c11maténques acceptables devient sans cesse plus d"ff" ·1 

D è ' t" l'i . 1 ICI e. 
,. s sa crea w_n, nstitut _d'Hygiène des Mines a étudié 

l 1mportante question du travail humain dans 1 b" 
chaudes. Ce problème a fait l'objet de plusie t1rsesp abml. iat~ces 
} t · cl . l1 !Ca IOnS 
con on trouvera c1- essous les pomts essentiels D' t · t" . · · au res commu-
mca ions sur ce su1et sont encore en préparation. 
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L es températures limites. L' homme appartient à la grande 
famille des homéothermes et son existence n 'est possible que si 
sa t empérature interne se maintient entre des limites très étroites, 
voisines de 37 °C. Par ailleurs, toute l'activité humaine trouvant 
son origine dans la combustion des aliments, l'individu est con
traint d'évacuer une quantité de chaleur d 'autant plus importai:ite 
que le travail qu'il effectue est intense. 

L'étude des échanges thermiques entre le corps humain et 
l'ambiance présente de grandes complications et de nombreuses 
inconnues subsistent quant à l'importance réelle de certains 
facteurs, tels que le rayonnement ou la variation de pression 
barométrique . 

N éanmoins, les traYaux accomplis au cours des 25 dernières 
années par l'American Society of Heating and V entilating En
gineers et par q'autres centres de recherch es ont mis en lumière 
les facteurs essentiels dont dépendent les échanges thermiques 
entre l'individu et le milieu ambiant. 

Pour un même degré d 'activité, la quantité de chaleur qu~un 
homme vêtu de façon déterminée peut dissiper dépend principa
lement de trois variables : la température lue au thermomètre 
sec, la température lue au thermomètre humide et la Yitesse du 
courant d'air. 

Dans les ambiances chaudes, la Yitesse du courant d 'air n'a 
plus qu'une influence secondaire, en sorte que les conditions 
au delà desquelles le travail n 'est plus possible p euvent être 
définies avec une bonne approximation en foncion des deux 
seuls paramètres : t. (température sèch e) et t11 (température hu
mide). 

Un ouvrier entrainé et pratiquement nu peut continuer à 
fournir un travail continu pour autant que la somme 0,9 t1i + 
o 1 t reste inférieure à 34 °C; le travail dcYient extrêmement 
pt nible lorsque cette somme atteint 35° et il es t pratiquement 
impossible au delà de cette température. 

C eci montre qu'en atmosphère ch aude, le facteur climaté
rique de loin le plus important es t l' indication du thermomètre 
mouillé. 

En fait, la température hu,miclc ~st elle-même fonctio? de 
trois arandeurs indépendamment vanables : température seche, 
prcssi;n barométrique et teneur en humidité de l'atmosphère. 
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Nous sommes sans action sur la pression barométrique. Les deux 
seuls facteurs sur lesquels le technicien puisse tenter d 'agir sont : 
la température et la teneur en humidité de l'air. Tous les efforts 
doivent donc tendre à éviter un échauffement et une humidifica
tion exagérés de l'abnosphère des chantiers. 

Le contrôle psychrométrique. La simple lecture du ther
momètre sec ne pem1ettant pas de définir le climat d'un chantier, 
c'est la méthode psychrométlique qui doit servir de base à l'étude 
climatérique des mines profondes. Cette méthode exige le con
trôle systématique de trois variables : la température sèche, la 
t empérature humide et la pression barom étrique. On peut alors 
suivre l'évolution de la teneur en humidité de l'atmosphère et 
établir un bilan thermique correct des échanges de chaleur ent re 
l'air et les différentes sources d 'échauffement rencontrées clans 
dans son parcours souterrain. 

Dans une Communication spécialement consacrée aux pro
blèmes de la détermination de la teneur en humidi té de l'atmos
phère, l'Institut d'H ygiène des Mines a décrit les psychromètres 
utilisables dans les travaux souterrains et a précisé dans quelles 
conditions ils pouvaient être correctement employés. Il a rappelé 
les bases théoriques des formules permettant de calculer les 
caractéristiques hygrométriques d'une atmosphère, à partir des 
lectures de la température sèche, de la température · humide Ct 
de la pression barométrique. 

L es moyens de lutte contre l'éléva tion de la température et 
de l'humidité de l'air. D ès qu'on chiffre l'importance des échan
ges thermiques le long des parcours d 'entrée d 'air, on se rend 
compte des répercussions considérables que peuvent arnir les 
procédés d 'exploitation sur le climat des chantiers èlc travail. 

La concentration de la ventilation dans les entrées d'air 
joue un rôle essentiel et on peut dire, en première approximation, 
que l'échauffement et l'humidification de chaque kilogramme 
d'air dans une galerie sont inversément proportionnels au débit 
d'air qui la traverse. 11 y a donc grand avantage à rassembler 
toute l'exploitation à un même étage et à concen trer les chan~ 
tiers de cet étage au voisinage de quelques galeries principales · 
leur servant <l'entrée d'air commune. 

D'un autre côté, les échanges thermiques par les parois 
d'une galerie seront considérablement réduits si cette voie a été 
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creusée depuis un temps assez long et si on prend soin de ne pas 
détruire le manteau de roches refroidies qui se forme naturelle
ment. Ceci montre tout l'intérèt des méthodes de traçages préa
lables et tout l'avantage des re,·ètements forts (tels les cla\'eaux 
bétonnés), qui é,·itent les recarrages et les iabasnages. 

Un troisième facteur farnrable est la sécheresse des entrées 
d'air. L'expérience quotidienne montre, en effet, que toutes 
atitres conditions restant inchangées, J'élé\'ation de température 
au thermomètre mouillé est beaucoup plus rapide dans les mies 
humides que dans les voies sèches. 

Dès l'instant où l'air arri,·e au chantier, la principale cause 
d'échauffement est la chaleur dégagée par l'abattage du charbon 
et par son oxydation. La méthode de ~ransp?rt jo~c ici un '.ôle 
important; la mise du charbon en ber~a~nes des le pied. des ta11l~s 
permet de réduire largement la quant1te de chaleur qm est cédec 
au couran t d 'air lorsque le charbon est étalé le long de transpor
teurs. L'organisation du transport par le retour d 'air ou le ren
versement <le l'aérage sont favorables, puisqu'ils retardent le 
moment OLI l'air et le charbon entrent en contact. Enfin, un der
nier facteur de ·grande importance est le rapport entre le poids 
de charbon abattu dans une taille et la quantité d'air utilisé pour 
la ventiler. A ce point de rne la réalisation de l'abattage en deux 
postes apparaît comme une solution nettement recommandable. 

Indépendamment des facteurs principaux énumérés ci-des
sus il existe encore un certain nombre d'éléments secondaires 
su/ lesquelles ont peut agir pour réduire l'échauffemen t cl~ ~ 'at
mosphère. Signalons no~amment : le remblayage, le refro1d1ssc
m ent en surface de l'air comprimé, le remplacement des loco
motives D iesel par des locornoti,·es ~lectriques ou à air comprimé. 
l'utilisation d'air comprimé. de préférence à tout e autre source 
d 'énergie pour l'alimen tation çles moteurs de chantiers. Si l'ex
haure des étages profonds est importante, on pourra égal~ment 
songer à installer les conduites. de refoulement dans le ~t~1ts de 
retour d'air, afin que les calones qu'elles transportent n echauf
fent pas inutilement le courant d'aéragc de la mine. 

L a ventilation des trav<1ux préparatoires. Dans le cas parti
culier des tm·aux préparatoires, c'est à la conduite d'aérage qu'il 
incombe de maintenir à front un climat acceptable. Ici encore, 
il faut à tout prix limiter l'échauffement et l'humidification de 
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l'air le long de son parcours. L'humidification sera réduite à 
néant si l'on peut utiliser des canars d 'étanchéité conYcnablc et 
éviter toute réaspiration d 'air extérieur chaud et humide. Il es t 
beaucoup plus difficile d 'éviter l'échauffement de l'air. On peut 
cependant arriver à des résultats intéressants par l'emploi de 
conduites calorifugées. Des essais réalisés par l'Institut d'Hygiènc 
des Mines aux C harbonnages de Cosson, La Haye et Horloz 
Réunis, à Tilleur, ont montré que des résultats satisfaisants pou
vaien t être obtenus à l'aide de simples bandes de carton ondulé 
enroulées autour des canars. Toutefois, l'isolation thermique des 
condui tes ne peut porter tous ses fruits qu 'avec une canalisation 
de diamètre suffisant, équipée de ven tilateurs à air comprimé 
de préférence aux ventilateurs électriques. 

L a climatisation artificielle. Indépendamment des résultats 
qui peuvent être obtenus par le choix de procédés d'exploitation 
convenables, l'amélioration du climat de~ chantiers peut être 
réalisée par climatisation artificielle, à l'aide de machines frigo
rifiques utilisées pour refroidir et assécher le courant d 'air. 

En fa it, ces installations ne peuvent être efficaces que si 
l'air ne récupère pas la plus grande partie de la chaleur qui lui 
a été enlevée, dans le parcours séparant l'installa tion frigorifique 
du chantier. C ette considération mili te en fa,·cur des installations 
frigorifiques souterraines, montées à faible distance des tailles. 

Une première application a été étudiée pour les Charbon
nages des Liégeois, à Zwartberg. Les machines doiven t entrer en 
service vers la fin de l'année 1948. 

ENQUETES ET DOCUMENTATION 

L' Institut d'H ygiènc des M ines s'est efforcé de devenir un 
cen tre de documentation pour toutes les questions d'hygiène 
professionnelle du mineur. 

L es Bullet ins de Documenta tion tech nique ou médicale 
sont transmis périodiquement aux charbonnages affiliés, afin de 
lc.s tenir au courant des recherches entreprises dans le monde 
entier. 

. Un contact suivi a é té établi avec de nombreux organismes 
de recherches de G rande Bretagne, des E ta ts-Unis d 'Amérique, 
de France et des Pays-Bas et un p remier voyage d'études au 
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d G lies C' té oraanisé a\·cc la participation d 'un ingénieur Pa\'S e a a 0 . • • ' d 1 
d ·j , a , d chacune des cinq Associations C harbonmeres u pa; s. 

e e"'~~fi:, un.e enquètc générale, renom·cléc au déb~1t ,de chaque 
' ormet de suine le déœloppement des procedes de lutte annce P~ · 1 b · 

t ' les poussières clans nos différents bassms c 1ar onmers. con re . , , cl . ' · 
Les résultats des trois prem1cre enquetes sont con enses aux 

tableaux 1 à III· rf Il 
Le tableau IV permet la comparaison. de ces. clu rcs. 

montre J'extention rapide en Belgique des moy~ns mis en œ uvrc 
pour assainir l'atmosphère des travaux souterrams. 



526 ANNALES DES MINES DE BELGI QU.P; 

Tableau 1. - Répartition par bassins du nombre de charbonnages 

Situation au 

-
BASSINS HOUILLERS Campine liège 

Nombre total de charbonnages 7 23 

Utilisation plus ou moins é tendue 
A B c des procédés D A B c D 

Creusement des bacnures : 
Masques filtrants 3 4 - - 8 9 - -Masques à air comprimé - - - - - - - -Capteurs pour forage à sec - 1 - 1 -Forage à l'eau 2 1 4 - - 2 - 2 Pulvérisp.tion d 'eau l extérieu r 

1 3 3 à - - - - -du - 1 1 trou 
1 

Travail en · tailles : 
l'vlasques filtran ts - 3 - - -Masques 12 - -à air comprimé - - - 2 - - 3 1 Arrosage ou pulvérisation dans - 1 2 -les couloirs 1 - 1 1 

Pulvérisation en deh~rs d~s c~ulolrs - - 1 1 -A rrosage des fronts . . . . - 1 -- 1 1 -
Injection en veine - - - -- - 1 -Havage humide - - - -- - 1 -Marteaux - - - -à pulvérisation d'eau - - - - - - - -

1 
Points de chute cl es produits : 

1 Capteurs à sec - - 3 -1 Arrosa ge pulvérisation - - - -

1 

ou 
4 3 - - - 3 - -

Voies de transport : 
'1 Emploi de sels hygroscopiques - -1 A rrosage - - - - - -- - - - - - - -A - Em 1 · • · 1· · d P 01 gcnera 1se ou en cours c gén~rolisalion . 
B - Emploi partiel. 

C - Essais en cours. 

D - Essais aLandonnés pa r suite J'~chcc. 

--

. 

-
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qni utilisent les différents procédés de lutte contre les poussières. 

début de 1946 

C harleroi C entre Mons Ensemble 
23 7 10 70 

A B c D A B c D A B c D A B c 

9 13 - - 2 3 - - 3 7 - - 25 36 -
- - - - - - - - - - - - - - -
- 6 5 5 - - 1 2 1 5 1 1 1 14 8 

2 1 6 - - - 3 - - 1 1 - 4 3 15 
- - 1 - - - - - - - - - - - 2 

- 20 - - - 6 - - - 10 - - - 51 -• - - t - - - - - - - - - - - 4 
- 1 1 - - 1 - - - - - - 1 3 4 

- 3 4 - - 1 3 - - 2 5 - - 6 14 
- - - - - - - - - - - - - 1 t 

- - - - - - - - - - - - - - 1 

- - - - - - - - - - - - - - t 
- - - - - - - - - - - - - - -

- - t - - - - -- - - 1 - - - 5 
1 1 5 - - 1 1 - - 2 3 t 5 10 9 

- - - - - - - - - - - - - - -
- - - - - - - - - - - - - - -

D 

-
-
13 

3 
1 

--
3 
1 

t 

-
-
-
-

-
1 

-
-

..... ------------------------~ 

1 

1 

1 

1 



528 AN.NALES DES MINE::; DE BELGIQUE 

Tableau II. - Répartition par bassins dit nombre de charbonnages 

S il·uation au 

BASSINS HOUILLERS 
Nombre total de cha rbonnages 

.. 

Uti lisation p lus ou moins étendue 
A 

des procédés 

Creusement des bacnures : 
.Masques filtrants 1 
Masques à a ir comprimé -
Capteurs pour forage à sec l 
Forage à l'eau 1 
Pulvérisation d'eau à l'extérieur -

du trou 

Travail en tailles : 
Masques fi ltrants -
M asques à air comprimé -
Arro.sage ou pulvérisation d ans l 

les couloirs . . . 
Pulvéri sa tion en d ehors des couloirs -
A rrosage des fronts -
Injection en veine -
H avage humide -
Marteaux à pulvérisation d 'eau -

Points cle cliute cles produits : 
Capteurs à sec -

. Arrosage ou pulvérisation 6 

1 

Voies de transport : 
Emploi de sels hygroscopiques -

1 Arrosage 
4 

A - Emploi généra lisé ou en cours de i:iér;éralisa lion. 
13 - E mploi partie l. 

C - Essa is en cours. 

D - E;ssnis aba ndonnés par sui te d"écl1cc. 

Campine liège 

7 23 

B c D A B c D 

5 - - 13 tl - l 

- 2 1 - - - -
- - 1 - 2 3 l 

1 l 2 2 2 3 1 

- - 1 - 1. - -

4 - - 7 10 1 -• - - 1 - - 3 -
4 - - 1 - - 2 

3 - - 1 1 1 2 

3 - l - - 1 -
3 - - - - 2 -

- 1 - - - - -
- l . 1 - - 2 -

2 - 1 - - - l 

l - - 2 · 3 2 l 

- 1 - - 1 - -
2 - - 1 l - -

r 

~. 
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qui. utilisent les di/ férents procédés d e lut.te contre les poussières. 

d ébut de 1947 

C harleroi Centre Mons Ensemble . 
23 7 10 70 

. 

A B c D A B c D A B c D A B c 

16 6 - - - !J - - 5 'j - - 35 24 -
1 - -· - - - l 2 1 - ···1 5 - - 1 

3 5 - 2 1 - - ô - 1 2 14 7 1 tl 
6 2 1 - 1 3 1 1 2 2 - 5 12 1 l 1 

- - 1 - - - - - - - - - - 1 1 

- - - 4 - 1 4 6 - - 22 35 1 l l l 1 
- - - - - 2 1 - - 2 6 - - 2 1 

2 - 3 - 2 - 4 - 1 4 13 2 2 2 2 

1 4 - 1 - 2 2 2 - .3 .. 4 12 2 1 5 
- - - - 1 - - - - 1 l 3 3 l l 

1 1 4 2 - 1 1 3 - 2 8 9 - - 2 
- - - - - - - - - - 1 - - - -
- - - - - - 1 1 - l 5 - 1 1 1 

- - - - - - - 1 - 2 -- - - -
- 3 - - 2 4 1 1 14 16 4 4 5 1 2 

- - - l - - 3 3 - 2 - - - - 1 

- l 1 - - 6 10 -- 3 - - - 3 -

1 

. 
D 

1 

3 
8 
5 
1 

1 

2 

7 

l l 

.2 

1 

-
3 

3 
4 

-
-
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' T ableau III. - Répartition par bassins du nombre de charbonnages 

BASSINS HOU ILLERS 
Nombre total de charbonnages 

U tili sation p lus ou moins étendue 
A 

des procédés 

C reusement cles bacnures .: 
Masques filtrants 3 
Masques à air comprimé -
Capteurs pour forage à sec l 

Forage à l'eau 1 

Pulvérisation d 'eau à l'extérieur -
du trou 

Tra~ail en tailles : 
lVlasques filt rants 1 

M asques à a ir comprimé -
Arrosage (JU 

les couloirs 
pulvérisation dans 4 

Pulvérisation en dehors des couloirs -
Arrosage des f ronl·s -
Injection en veine 1 
Havage humide -
M a rteaux à pulvérisa tion d'eau -

Points cle cllUte cles procluits : 
C apteurs à sec -
Arrosage ou pulvérisation 7 

Voies de transport : 

Emploi de sels hygroscopiques -
Arrosage 

4 
A - Emploi i:énéralisé ou en cours de généralisa tion. 
B - Emploi partiel. 

C - E ssa is en cours. 

D - E ssais abandonnés par suite J 'écl1ec. 

Campine 

7 

B c 

3 -
- '.2 

l -
'.2 1 

- -

3 -
- 1 

'.2 -

3 -
3 -
'.2 -

- -
1 1 

1 -
-

'.2 -
'.2 -

S ituation au 

Liège 
'.23 . 

D A B c D 

- 13 6 - -
- - - - 1 

- 3 6 - -
- '.2 5 '.2 -
- - - - -

- 9 9 - -
1 - - 4 3 

- 1 1 1 -

- 1 1 - -
- - - - -
- - 1 '.2 -
- - - - -
- - 1 '.2 -

1 - - - -
- '.2 8 2 -

- - '.2 1 -
- 1 4 - -

I XS TITUT D ' 1n · o 1i:::Œ DES ) !l:\E S, A HASSELT 53 1 

qu.i utilisent les dif férent.s procédés d e lutte contre les poussières. 
début de 1948 

. - . 

Charleroi Cent re I\1Ion s Ensemble 
'.2'.2 7 10 69 

A B c D A B c D A B c D A B c D 

- 4 - - 7 3 - - 40 '.2 1 - -16 5 - 1 

- - - - 1 - - 1 - - - 4 '.2 - - 1 

'.2 - - 2 ' - 1 - 6 1 - 7 '.26 3 1 3 11 

- l 1 2 - 6 19 7 -1 - 1 2 1 1 9 
- - - - - - - - - - - - -- - -

• 
- - 5 - - 4 6 - - '.27 3 1 - -8 -13 

- 1 - - 1 2 1 - 1 9 6 - - 1 1 -
2 6 - - 1 '.2 1 1 1 5 - 1 9 16 2 2 

1 - 1 - - '.2 4 - l 4 13 1 2 1 4 1 
1 - - - 1 - - 2 6 '.2 -l l 2 - 1 

'.2 · 1 5 - 1 l 3 4 - 3 13 8 3 - '.2 '.2 
- - - - - - - - - - -- - - - -

- l 3 '.2 - - 3 1 - - 1 1 - .) 10 4 
-

- - 1 - - - - - - - - - - 1 l l 

3 6 1 - 1 3 - - 1 6 - - 14 23 3 -

1 1 1 - - 2 1 - - - 1 - 1 7 4 -
- 3 1 - 1 3 - - - 3 - - 6 15 1 -

l 
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BASSINS HOUILLERS 
Nombre tota l d e charbonnages 

Année de référence 

CrTu;;ment des hacnures : 
Masques fi ltrants 
Musq ues à air comprimé 
Capteurs pour forage à sec 
Forage à l'eau 

Travail en tailles : 
Masques fi l trants 
Masques à air comprimé 
Arrosage ou pulvérisation dans 

les couloirs 
Pulvérisa tion en d ehors des couloirs 
Arrosage des fron ts 
Injection en veine 
H avage humide · 
Marteaux à pulvérisation d'eau 

Points de chu te cles produits : 
Capteurs à sec 
Arrosage ou pulvérisation 

-
Voie~ de transport : 
Emphi de sels hygroscopiques 
Arrosage 

Tableau IV. - Comparaison des 

Total A+ H 

Campine Liège 

7 23 

1946 1947 1948 1946 1947 1948 

7 6 6 17 17 19 
- - - - - -

1 1 2 2 2 9 
- 2 3 3 4 7 

3 4 4 12 17 18 
- - - - - -

1 5 6 1 1 2 

- 3 3 - 2 2 
1 3 3 - - -

- 3 3 - - 1 

- - - - - -
- - 1 - - 1 

- 2 1 - - -
7 7 7 3 5 10 

- - 2 - 1 2 
- 6 6 2 5 

--~ - . 

' 
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résultats des enquêtes de 19-16, 1947 et 19-tB. 

Emploi ~foéral ou partiel. 

C h a rleroi C e n tre Mons Ensemble 

'.22 7 10 69 

,1946 1947 1948 1946 1947 1948 1946 1947 1948 1946 1947 1948 1 
1 

1 22 21 5 4 5 10 10 10 6 1 59 6 1, 22 ·.· 1 - - - - - 1 - - 1 -- -
6 5 14 - 2 2 6 6 6 15 16 33 

3 7 10 - 1 3 1 3 2 7 17 25 

20 22 2 1 6 4 5 10 10 10 5 1 57 58 
- - - - - 2 1 - 2 1 - -

1 4 8 1 3 3 4 6 4 17 25 

6 5 1 1 1 2 4 6 6 16 17 3 
2 - - 2 - - 1 1 4 8 - 1 

- 5 6 - 2 4 - 10 16 - - 2 
- - - - - - - -- - - -

- - - - - - - 1 3 - 1 1 

- - - - - - 2 1 - - - -
2 . 6 7 15 30 37 2 9 9 1 3 4 

2 - - - - 3 8 - 2 2 - -
·1 - 2 3 - 16 21 - 3 3 - 3 , 
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BEDRIJVIGHEID 

van het 

lnstituut voor Miinhygiene 
tot het einde van het jaar 1947. 

door R. BIDLOT 
Profcssor aan de Universiteit te Luik, 

Directeur van J1et Instituut voor Mijnhygiene. 

INLEIDING. 

De vereniging zonder winstbejag ,,lnstituut voor Mijn
hygiene" werd op 29 November 1944 gesticht door de vijf 
Kolenmijnen Verenigingen van België, die zelf optraden in 
naam van de 70 Kolenmijnen die ze vertegenwoordigen. 

De statuten van dit ni euw organisme bepalen dat hare 
maatschappelijke zetel te Hasselt zal gevestigd zijn en · dat 
hare taak zal bestaan in de studie van aile aangélegenheden 
die betrekking hebben op de hygiene in de Kolenmijnen, na
melijk op technisch en medicaa l gebied. 

Dadelijk na de bevrijding gesticht, ontmoette dit jonge 
organisme aile materiele moeilijkheden die de inrichtingen, 
na de oorlog opgericht

1 
gekencl hebben : moeilijkheden van 

huisves ting, van bouwen, van uitrusting, van aanwerving van 
personeel, enz. Eén voor één werden allen overwonnen. Het 
Jokaal is .een oucle Hasseltse bank, gelegen op de Havermarkt. 
De eigendom wercl in September 1945 aangekocht maar 
kwam slechts vrij van militaire opeising bij het begin van 
het volgencl jaar. 
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De vergrotings- en aanpassingswerken van het gebouw, 
dat erg beschadigd was door de bombardementen en ver
schillende militaire opeisingen, werden in Juni 1947 voltrok
ken. Vanaf dit ogenblik werden de lokalen definitief in ge
bruik gestelcl. 

De aanwerving van het personeel vordercle geleidelijk 
vanaf Maart 1945, datum van cle aanstelling van de Direc
teur. 

INTERNE INRICHTING. 

Een van de voornaamste cloeleinden van het Jnstituut 
voor Mijnhygiene is de opzoekingen en de proeven voort te 
zetten, die tot hiertoe cloor de ,,Fédération des Associations 
Charbonnières de Belgique" en hare leclen werden uitgevoerd, 
alsook de pogingen door de Koolmijnen aangewencl, om de 
arbeidsvoorwaarden in cle onclergrond te verbeteren, te coor
doneren. 

De Directeur is bijges taan door twee raadgevencle com
missies, een technische en een medical e, die bes taan uit 
vooraanstaande per-sonali tei ten van onze Universi tei ten, van 
het Mijnwezen en van de verschillencle Kolenbekkens. 

De eigenltjke opzoekingen en proeven zijn toevertrouwd 
aan een permanent per~onee l, dat bes taat, bùiten de Direc
teur, uit twee geneesheren, een ingenieur en een technieker. 

De uitslagen van de opzoekingen worden ter kennis 
gebracht aan de aangesloten Kolenmijnen door de ,,Commu
nications" van het lnstituut voor Mijnhygiene; een Bulletijn 
van Medische Documentatie en een Bulletijn van Technische 
Documentatie worden daarenboven door het In stituu t uitcre-

•. b 

geven, ZIJ verzamelen en resumeren de artikelen in binnen-
en buitenla?dse tijdschriften verschenen, die het probleem 
van de hyg1ene in de mijnen aanbelangen. 

DE MEDISCHE SECTIE. 

He~ eerste omvangrijk werk van de mecl ische sectie van 
h~t lnshtuut voor Mijnhygiene was het klinisch en radiolo
g1sch onderzoek van de ganse ondergronclse be tk· van 
d K 1 . . A 1 vo i ng 

e o en~~IJn en ne ré Dumont te Waterschei (Genk), een 
van de bJJiWnderste mijnen van het Kcmpisch bekken. 

• 
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Een systematisch en gro ndig onderzoek van arbeiders 
die aan het werk zijn, levert talrijke m'oei lijkheden op. Dezc 
moeilijkheden werden nog vergroot door het feit dat een 
aroot aedeelte van de mijnwerkers naar hun werkplaats 
b b 

worden gebracht door treinen, trams en autobussen, waarvan 
de uurroosters geen wijzigingen dulden. 

Dit belangrijk en omvangrijk plan werd nochtans tot 
een goed einde gebracht, dank zij de daadwerkelijke en kons
tante hulp van het Bestuur en het dirigerencl personeel van 
de bedoelde Koolmijn. 

Dit dossier is een basisdocumentati e van zeer grotc 
waarde; zij laat toe zich rekenschap te geve_1~ van de tegen-

oordl·ae aezondheidstoestancl van de m1Jnwerkers, een 
w b b . "d eker aantal zieken op rust te stellen en somm1ge vermoe1 e 
z f wakke elemen ten aan een lichter werk te zetten. Zij laat 
~o: toe sommige verdachte gevallen regelmatig en op doel
maticre wijzè te volgen. · 

1Nten zal zich slechts een klein denkbeeld kunnen vormen 

h t elcll·a werk ctat hier verricht werd, wanneer men 
van e gew ::. . · · h h 

t cl t leze basisdocumentat1e 1842 khn1sc e, emato-nagaa a c ' . . k 
1 · 1 ·rometrische en rad1oaraflsche onderzoe en ge-og1sc 1e, spi b 

verad heeft. . 
b Al de werklieden die symptonen van ha~taand?e111ngen 

vertoo.nden, werden claarenboven electrocarchograflsch on
derzocht volaens de meest moderne methoden. 

Eindelij~ werden vele zieke of gepensi~neerde mijnwer
kers van het Kempische bekken onder~vorpen aan ee.~ reeks 
volledige onderzoeken, die uiterst nutllg bl~ken te z1Jn ~oor 
de we tenschappelijke werking van het lnshtu.L.1t. De m111s!e 

cl ·ekteverschii·nselen werden dadehJk ter kenn1s bevon en z1 ' . del h 
b ht de belanahebbende en men raa e em aan ae rac van b h b 

b d cl· sch rapport over te maken aan un e-. hct toegestuur me 1 
hanclelende geneesheer. . cl Id 

Buiten deze systematische onderzoeken die be oe ~a-
ren ais documentatie en met opzoekingsdoeleinden, wer en 
nog anclere werken ondernomen. . 

. D t· d·e op dat ogenbhk as-Dokter Bruno Torton - ona i, ' 
sistent was van de Hooggeleerde Hee r Pr?fess_or_ P. LAMBIN 
van de geneeskundige facu lteit der U111vers1te1t van Leu-
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ven, heeft na een reeks onde rzoeken gedaan van September 
1946 tot Januari 1947, bij middel van sommige hematolo
gische en serologische analysen, kunnen bepalen in welke 
voorwaarden een geval van pneumoconiose kan ve r
dacht worden van een bijgevoegde turbercul euze in
fectie. Zijn Mededeling over de ,,Modifications hématolo
giques et humorales clans la sil icose des houi lleurs" werd 
naclien gepubliceercl in het ltaliaans tijclschrift ,,La Meclicina 
del Lavoro" en maakte groot ophef in de mecl icale wereld
li teratuur. 

Sinds November 1947 is Dokter F. Lavenne, Aspirant 
van het Nationaal Fonds voor Wetenschappelijk Onderzoek 
en meclewerker van de Hooggeleerde Professor P. LAMBIN, 
in het Instituut voor Mijnhygiene begonnen met een reeks 
clinische, radiologische en electrocard iografi sche onderzoe
ken om de invloeden te bepalen van de silicose op het cardio
vasculair stelsel. 

Een .systema tisch onderzoek door :het Ins tituut voor 
Mijnhygiene in de Belgische Kolenmijne~ gedaan, ten einde 
te bepa lcn of er gevallen van hemoragische- ictero-spiroche
tose gevonden werden, heeft uitgewezcn cla t deze kwaal, 
die noch tans vri j veelvuldig voorkom t in sommicre anclere 
lande n, hier in België niet bestaa t. 

0 

.. Men heeft de Geneeskunclige Commissie gevraagcl richt
ltJnen te geven aa n onze kolenmijnen betreffende de geb ruiks
methocle van ontspannen gepers te Iucht voor anti-stof Jucht
maskers, alsook doelma tige zuiverings- en ontsmettinrrsmid-
delen aan te duiclen voor deze apparaten. 0 

De geneesheren· van het In stituut hebben blijvencle con
tactnamen aangeknoopt met buitenlancl se geleerden die zich 
aan d.ezelfde problemen interesseren. Onze geneesheren en 
somm 1~e leclen van de Geneeskund igc Commissie hebben 
versch11lende studiereizen ondern omen naar het b ·t 1 d 

l .. k · cl u1 en an , 
name IJ 111 e Vereenigcle Staten van Amerika · G t 
B · tt ... · N , 111 roo -

n ante, 111 ederland en in Zwitscrlancl De co 1 . . . ne us1es en 
ervanngen va n deze s tudiercizen wercl en onder vorm van 
rapporten aan cle aangesloten leden overgemaakt. 
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In één deze r rappo rten bestudeert de .Hooggeleerde 
Heer Professor L. Brull van de geneeskund ige faculteit der 
Universiteit van Lui k de methoden van alumino-prophilaxie 
en - therapie die door een Canadese Maatschappij zeer warm 
worden aanbevolen. De Hooggeleerde Heer Brull wijst er op 
dat deze methoden slechts met de allergrootste omzichtig
heid mogen toegepast worclen. 

Anclerzijds ontving het lnstituut veel~u~dige bezo~ken 
van vooraanstaande professoren en gespeciahseerde bui ten
Janclse geneesheren; cleze bezoeken hebben aanleiding ge
rreven tot talriJ·ke credachtenwisselingen en gemeenschappe-
o b h 1 . 
lijke s tudies over de etiologie, de diagnose e~ de prop Y a.~1e 
van de pneumoconiose. Alzo heeft het Instttuut voor ·Ml]n
hygiene op geneeskund ig gebiecl, van haar . o~tstaan af, ge
tracht een in tense en internationale samenwerkmg te bekomen 
tussen geleerden, ingen ieurs en geneesheren, samenwerking 
die noodzakelijk is 0 111 de moeilijke en ingewikkelde proble
men die de industriële hygiene ons stelt, te kunnen oplossen. 

DE TECHNISCHE SECTIE. 

T wee ernstige problemen die bij hoogdringenclheid. een 
oplossincr vergen, hebben de opzoekingen van de tech~1sche 
sectie a:oriënteerd 1) de stofbestrijding en 2) de stud1e va n 
de invl~ecl der hoge temperaturen in de diepe ondergrondse 

· werken, met ais gevolg de climatisat.ie van deze werken. 

De Stofbestri jding. 
C . t . Om de doelmatigheid van de middelen 

a) oclrutmtcdnec.stofbestriJ.ding te kunnen beoordelcn moët 
aangewen o b h'kk d ' 1 over appara ten kunnen esc t en ie 
~~:~1 ~~~~~e~~ evo~:~wkeurigheid het stofgehalte in de_ lucht 

b 1 !-let eenvoudigste controolapparaat is ~1 et 
kunnen epa en. 1 cr l .. k ·s door eenvoud1ge 
menselïk oocr maar zo hct we mooe IJ t 

. 1. b ' · het stofaehalte van de Iucht te scha tten, 
~ez~~:~s i~~~~~,~~~mpress i e benkel kwali ta tief : zij is eer.~ t en 
vooral afhankelijk van de verlichtingsvoorwaarde. ~~J de 

J"chtinrr va n onze ondergrondse werken z11n de 
gewone ver t o . 1 tb tenzij hun con:. r · tofdee ltjes niet rech tstreeks z1c 1 aar 11ne s. .. cl oo t zou ziJ·n. Wanneer men een stofwolk centrat1e b1Jzon er gr h 

kt biJ. het boren of cloor een ouwer aan gadeslaa t, veroorzaa 
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het werk, heeft men duidelijK de inclruk dat deze stofwo l ~~ 

vrij snel verdwijnt. ln fe ite is cleze stofwolk slechts zichtbaar 
omclat zij bestaat uit een grole concentratie van crrove stof
deeltjes en zij schijnt te verclwijnen zod ra cleze c~ncentratie 
beneden een zeker mini mum valt, minimum clat zelf fu ncti e 
is van de verlichting. 

. Wanneer men de tegenwoord igheicl van fijn e stofclee ltj es 
wll opzoeken, vanuit een zekere afstand van de plaats waar 
ze worden ve rwekt, moet men natuurli jk overaaan tot meer 
r~auwkeurige methoden. Men kan gemakkelijk .cleze fij ne par
trkels opmerken in cle lichtstraa l van een phare of van een 
hoedlamp wanr.ieer men zorg clraagt alle andere lichtbronnen 
te dempen. Men kan eveneens hun tegenwoord igheicl opmer
ken doo~ de ~a lo die ontstaat rond een gewone lamp of door 
cle verm1nderrng van de zichtbaarheid van een lichtbron op 
een afs~an_d_ van 1.5 à 20 meter. Dit zijn natuurlijk slechts 
zeer prr mrtreve mrddelen die nochtans van een zeker nut 
kunnen zijn; indien men juiste uitslagen wil bekomen zal 
men meer nauwkeurige apparaten moeten aanwenclen om 
het s tofgehalte te bepa len. 

Het Instituut voor Mijnhygienc heeft gebruik uemaakt 
van de ervaring die op dit geb ied · werd opuedaa~1 door 
de opzoekingscliensten of -ins tituten · van del:> Nede rlandse 
S~eenkoo l mij nen en van cleze van Zuicl-Wales. De gravime
tnsche methocle die er in bes taat het stof te weerhouden in · 
een fi lter waarcloor een gekencl vo lum e van cle te onclerzoc
ken lucht wordt gejaagd, wercl eerst gebczigd. 

Deze methocle bezi t het voorcleel ui tslagen te geven, die 
tot op enkele percenten na, juist zijn; zij laat toe belangrijke 
stalen op te nemen om het gemiclcleld stofgehalte in de lucht 
te bepalen, voor een proefneming va n lange duur. 

De werkwijze is vri j eenvoudig en kan gemakkelijk 
aangcpast worden aan de moeili jkheden die we in onze onder
~rondse werken tegen komen. V66r icclere weging, moet elke 
fllter nochtans nauwkeurig ged i ~~~ceerd worden hetgeen ge
paard moet gaan met een verbl!Jf van verschillende uren in 
een therm ostatische droogkast. 

De fi l t~atie geeft ons slechts een ui tslag in verhouding 
tot het gew1cht van het opgevangen stof. Zij geeft ons geen 
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11auwkeurige inlichtingen over . de granu lometrie van de op
gevangen partikels. Men kan in een zekere mate hieraan 
verhelpen cloor een granulometrische analyse te doen van de 
opgevangen sta len; deze analyse bestaat gewoonlijk in ene 
geîractionneerde clecantatie. Deze methode is nochtans niet 
zeer wetenschappelij k : de fi ltra ti e eli mineert een gedeelte 
van de zeer fijne stofcleeltjes en we zijn er nie t zeker van 
clat we de eigen lijke dispersie opnieuw zouden kun nen ver
wezenlijken , door de pa rticulen in de filter samengebracht 
in suspensie te brengen. 

Dit a ll es heeft er het Instituut voor Mijnhygiene toe 
gebracht systematisch de uitslagen cloor gravimetrie beko
men, te ,controleren cloor een andere manier van stof op te 
vangen, die op een gans ander princiep berust, namelijk het 
tellen van de particulen, die aanwezig zijn in één cm3 lucht. 

Men heeft daartoe de ,,Jet Oust Counter" van Owen 
gebezigcl, claa rn a een ,,Midget lmpinger" van de Mine· Safety 
App liances C0 , alsook een ,,Jet Oust Counter" Bausch and 
Lomb en een thermische precipitator ,,Casella". 

Deze verschill ende conimeters met straal (Jet Oust 
Counter) vertonen op, h,un .beur t clezelfde nade len : het opge
vanuen s taal is te ueri nu 0111 van enige betekenis te kunnen 

1:> 1:> 1:> l"k d ziJ·n het nuttiu effec t van de captatie is afhanke IJ van c 
' 1:> • 

methode, van het crebruikte apparaat alsook va n de ma111er 
waarop dit appara~t gebezigcl worclt. Eindelijk is h':t ~e ll en 
van de partikels een langclurig werk, dat tot veeJ 1111ss111gen 

kan leiden. 
Het standaard apparaat va n de Amerikaanse_ Mijnen 

de Midrret Impirw er" is van groot belang voor . de gewone 
" b 1:> • 1 ht cl opzoekingen. In dit apparaa t word t de stofferrge uc oor 

een fl esje gejaagd dat een alcohol (b. v. isopropyl alcoh?I) 
of een andere vloeistof bevat met lage oppervlaktespanmng 
en een crroot bevochtirrinrrsvermogen. De partikels, die alzo 
worden ~pgevangen, wbo rden clan microscopisch berekend bij 
micldel van een telcel, zoals de geneesheren de Thomascel 
gebruiken bij bloeclonderzoek. 

Dit toestel is niet vo lmaakt: haar :~ndement in gewi<;ht 
· , 70 01 en het "veerhoudt brJna geen stofdeeltjes 
rs ongeveer 10 .. · d't · t 
welke fijner zijn dan een 111icron. Anderzrids rs 1 111s rument 
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:?eer gemakkelijk voor de controle der stofdeeltjes begrepen 
tussen 1 en 5 microns. Het staal lucht, dat word t opgenomen 
is betrekkelijk groot en de hoeveelheid ni et afhankelijk van 
de per.soonlijkheid van de operator. Het onderzoek van de 
opgevangen stalen is veel gemakkelijker dan bij de ,,Jet Oust 
Counter" waar de zeer fijne partikels, die niet meer zichtbaar 
zijn door de microscoop, het onderzoek bemoeilijken. 

Wat betreft het granulometrisch onderzoek van het stof 
schijnt de thermische precipitator op het ogenblik het enigste 
apparaat dat op gebied van captati e de volmaaktheid het 
dichts nabij is. Het is jammerlijk een toes tel clat zeer voor
zichtig moet gebezigd worden en vrij las tig te vervoeren is ; 
het blijkt dus weinig geschikt voôr controleopnamen in de 
ondergrondse werken. 

Het Instituut voor Mijnhygiene heeft geen fotometrische 
instrumenten kunnen bekomen, die rechtstreeks de kwantiteit 
aangegeven van het licht, dat transversaal wordt gediffuseerd 
door de stofdeeltjes in de lucht aanwezig (Tyndall-effect) 
Het modelapparaat is de Tyndallometer van Leitz . 

Het bepalen van het s tofgehalte van een atm osfeer en 
het berekenen van de granulometrie der partikels in suspensie 
in de lucht, zijn ten andere slechts een gedeelte van de 
vraagstukken gesteld door de conimetri e, want de voor
naamste vragen blijven : welk zijn de gevaarlijke stofdeeltjes 
en in welke mate zijn zij nocief ? Tot nog toe zijn deze vragen 
slechts gedeeltelijk beantwoord en blijven die antwoorden 
zelf, erg betwist. . 

De meningen van vele geneesheren die gespecialiseercl 
zijn in de studie der pneumo'coniose zijn heel verschillend 
wa t betreft de mineralogische aard van de schadelijke stof
deeltjes. Wanneer men de gezamelij ke liter0: tuur overschouwcl 
ziet men niettemin een zekere gedachte nstroom ontstaan : 
eerst en vooral heeft men geclurende lange tijd enkel quartz 
of silicium stofd eeltjes ais gevaarlijk beschouwcl en de eerste 
internationale conferenties van de arbeicl , die zich om de 
gèzondheiclstoestand van de . mij nwerkers bekommerden, 
hebben slechts de gevallen onderzoch t van arbeiclers di e 
bloot ges teld waren aan silicium houdende stoffen. Necler
land en Duitsland zijn zonder aarzelen deze weg ingesla-
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gen en geclurende verschillende jaren heeft de geneeskundige 
·con trole zich enkel be zig gehouden met steenhouwers en 
anclere arbeiders di e in de stenen werken. 

Op de Conferentie over de Silicose, de Pneumoconiose 
en de stri jd tegen het stof, die gehouden werd te ~?nden in 
J 947, hebben verschillende geneesheren het versch1jnen van 
pneumoconiose af!ngestipt in ertsgroeven ·waar pra tisch geen 
silicium in vrife toestand voorkomt. 

Deze evolutie in de gedachten, met betrekking tot de 
mineraloa ische aard van de gevaarlijke stofdeeltjes wo rdt 
vrij aoel weeraeaeven in een recente publicatie van Profes
sor Reichmann benb Doctor Landwehr va n Bochum, die de vol
gende nocivi tei tscoëffici en'ten voorstellen : 

Quartzs tof : Coëfficient 
Veldspaat : Coëffici ent 0,7 
Sericiet : naar gelang zij al of 

ni et met quartz gepaard gaa t 
Kaoline : 
Kolen en de meeste minerale 

Coëfficient 0,7 of 0,3 
Coëfficien t 0,2 

Coëffici ent 0, 1 s toffen : .. .. 
Zulke classifica tie is natuurhjk heel aantrekkelIJk maar 

het bepalen van de nociviteitscoëffi cienten schijnt ons wat 

arbitrair. . 
Daarenboven kunnen twee bestandclelen die ter zelfder 

tijd aanwezig zijn (b.v. quartz en alumine) gans verschillen
de effecten hebben, dan wanneer zij afzonderlijk zouden voor-

komen. 1 · 
Wat betreft de grootte van de schaclelijke stofdee. tj~S, 

·· Il eesheren akkoorcl 0111 te verklaren dat er een hm1et z1Jn a e gen . . . t · 
bestaat waarboven de partikels pratische met .. meer to 111 

de tongblaasjes binnendringen. Vol gens. ?e s.chnjvers, wordt 
deze limiet bepaald tussen de drie en Vljf n11crons. Men ~an 
dus met enige zekerheid voorop stellen dat grove stofdeeltj es 
wel een oorzaak zijn van fast en prikkeling voor d: luchtwegen 
maar weinig gevaar opleveren voor pneumocomos.e. 

Mogen wij claar uit afleiden dat .. de st?fdeeltj es de~ te 

l . . k .. naar mate ze fiJ·ner ZIJll ? Dit zou ons le1den gevaar lj er ZIJl1 . . fit 
tot het' besluit dat a ll e beschermingsm1ddelen met een t re-
rende stof nuttetoos zijn. 
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Op het ogenblik clenken vele geneesheren cla t stofdeel
tJ ~s ~rij onschaclelijk worclen zoclra zij oncler een zekere 
fIJnherclsgraad komen; zij bepalen cleze bij 0,2 tot 0,5 micron 
en ·ve_rzekeren clat deze stofdeeltjes gemakkelijk door het 
organisme worden geëlirninee rd. Dit is slechts een hypo
the~_e, d~e rnaar l~~tig kan nagegaan worden, gezien de onmo
gehjkhetd ultra-trine stofcleeltjes te bestucleren met de me-
thode van op tische microscopie. · 

Deze hypo these schijnt nochtans op ecn ern stiae basis 
te beru~ ten . Zij _wijst op het bestaan van een grote k~antiteit 
ultra-mtcroscoptsche stofdeeltjes in de a trùosfeer van cl 
s te?en en ~elfs va n de reinste "'."oningen, alsook op het ze~~ 
klemc gewrcht van de ultra-mrcroscopische stofdeelt" · ("y JeS, rn 
v~rge IJ r~g met de. grote re stofcl eeltj es die eveneens kunnen 
brnnen clnngen tot 111 de Jongblaasjes. 

Vo l~e~1 s onze tegenwoordige kennis der zaken moeten 
de techntct er naar trachten apparaten te fabriceren die toe
!aten het grootst mogelijke gecleelte van de stofdeeltjes die 
t t~. de _a tm osfeer va n onze ondergronclse werken aanwezig 
ztJn, utt te schakelen. 

b) De stofbestrijding in de stcem~erken. Drie bewerkingen 
veroorzaken grote stofwolken aa n het front van schachten 
en steengangen _d ie geboord worclen : het boren van mijn

_gaten, het afschreten va n de sp rinas toffen en het scheppen 
der stenen. 

0 

Tw.~e methoden kunnen aangewend worclen om het stof 
te bestnJden veroorzaakt door het boren der mijngaten het 
spoelencl boren en het droog opvangen van het stof. ' 

Er werd reeds veel gepubliceerd over het spoelend boren 
er: er heers t een zekere verwarring wat betreft de uitslagen 
ci te men met deze mani er kan bekomen. Deze verwarring 
ontstaat door het feit dat er twee type apparaten bestaan 
welke gans verschill end zijn : apparaten met water-to 
langs het boorijzer ( spoelkop van Flottmann) en evot er 

t 
appara en 

me wa ter- toevoer langs de hamer (Amerikaa n z · 
Af .k t ) D. se en u1d-

d 
n

1
taaf1f1se 

1 
ypen . 1t laatste systeem schijnt ons minder 

_oe re enc wa~t ze verwezen lijkt niet cle voll edi 
· lrng tussen cle leid ingen van lucht- en wate t . ge ~erde-
oorzaakt bijna onvermijcl elijk cla t een zek r okevoer: ~1t ver

er wantttett lucht 

• 

J 
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in het spoclwater wordt 111eegeno111 en. Zo de bevochtiging 
van de grole partikels bev recligencl is, cleze van cle zeer 
fijn e stofcleeltjes is niet volleclig en een gecleelte ervan wordt 
meegesleurcl cloor de luchtbellen. 

Tot nu toe heeft het lnstituut voor Mijnhygiene nog 
geen gelegenheicl gehad systema tische controo lmetingen te 
doen 0 111 de uitslagen te kennen di e men bereikt met dit 
apparaat. Deze uitslagen zijn ten andere afhankelijk van de 
gebez igde hoeveelheid wa ter en van de grootte van de lucht
bellen. Men vinclt in de tec hnische literatuur cijfers die gaan 
fot 90 à 95 %. Anclerzijds werden twee ·proefnemingen van 
de eerste meth ode door het Instituut voor Mijnhygiene ver
wezenlijkt in de loop van het jaar 1947, respectievelijk in 
de kolenmijnen van Wérister te Beyne-Heusay en in de kolen
mijnen van Bray bij Bergen. 

In beicle gevallen bes tônd het materiaal uit een spoelkop 
van Flottrnann en boorijzers ·met speciale spits van tung
s teen-carbuur. De verbetering die alzo bekomen werd bij 
een eers te proef, verwezenlijkt zonder voorafgaande be
sproeïna van de wanden van de galerij, was van 96 tot 97 %. 
Bij een° twede proef, · waarbij vloer en wanden bevochtigd 
werclen steca de verbetering tot op 98 en 99 3 - Bij deze 

' 0 . 
verschill ende proeven geeft de methode van tellrng der par-
tikels uitslaaen die zeer weinig verschillen van deze die 
bekomen wo~den door de gravimetrische method e. Dit schijnt 
er op te. wijzen dat de methoden _van droog opvang_~n en van 
spoelend boren met waterinjectre langs_ het boor1Jzer e~en 
doeltreffencl zijn tegenover a il e categones van stofcte:ltjes, 
tenminste wat betreft de particulen van meer dan 0,5 m1cron, 
die enkel zichtbaar zijn voor de microscoop. 

De Communica tions" van het lnstituut voor Mijnhygiene 
aeven et~ beschrii·vina van verschill encle proeven die verwe-
h o f D zenlijkt werden bij micldel van filtrerende sto vangers. e 
blazencle-vanger van Neu dat het s t er~ste apparaat sc~ijn t 
te zijn dat op het ogenblik op de markt 1s, wer~ sys tema tt~ch 
beproefd. .. 

Een eerste proef werd verwezenlijkt .in de kolenm1Jnen 
van de Grande Bacnure te Hers tal met uttlaat van de stot
vanger op de luchtkeer van de werkplaats. Deze proef heeft 
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een vermindering van 90 3 van het stofgehalte in de Jucht 
op het front verwezenlijkt. Een zelfde proef werd gedaan in 
de kolenmijnen van Bray bij Bergen met uitlaat van de stof
vanger in de nabijheid van de ventilatiegalerij. Dit heeft een 
verbetering van 82 3 teweeg gebracht. 

Na deze eerste proefnemingen heeft de Heer Ledent, In
genieur bij het lnstituut voor Mijnhygiene met het personeel 
van de kolenmijnen van de Grande Bacnure een middel be
studeerd om de cloelmatigheid van de gebezigde vangkop te 
vermeerderen. Dit leidde h~m tot het verwezenli jken van een 
nieuw model zuigkop (figuur 1) (cf. Une nouvelle tête d'as
piration pour capteur de poussières de forage en pierre -
P. Ledent en E.-C. Wathelet. - Revue Universelle des Mines, 
9° série, Tome III, N° 9 - 1947, pp. 360-363.) : 

Twee proeven die verwezenlijkt werden met deze nieuwe 
vangkop gaven een vcrmindering van het stofgehalte van on
geveer 95 %. 

Het stof dat verooo rzaakt wordt door het afschieten van 
de springstoffen kan men moeilijk vermijden. Men kan er 
nochtans toe komen een belangrijke verm indering te bekomen 
van de partikels in suspensie gebracht in de atmosfeer, door 
een zorgvu ldige besproeïng van vloer en wanden van de 
galerijen . v66r de ontsteking. Daar buiten kan men nog een 
waterscherm verwezenlijken met een reeks waterbes tuivers 
die opgestelcl worden op enige afstancl van de bron. De 
zekerste en mees t aan te raden methode bestaat er zeker in 
de ontsteking uit te stellen tot op het einde van de posten en 
van een voldoencle termijn te voorzien tussen het afschieten 
eu de terugkeer van het personeel naar het front. Tegen
woordig is het gebruik van slaghoedjes met veranderlijke 
tijd vrij algemeen en dit vergemakkel ijkt natuurlijk de toe
passing van cle rnethode. 

Het uitschakelen van het stof veroorzaakt door het 
scheppen is ~en zeer bela~grijke factor voor de sanering 
van het werk 111 de stee n. Dit kan zonder veel moeite gedaan 
worden door een zorgvuldige besproeïng van de stenen v66r 
het scheppen. De metingen di e in het buitenlancl werden 
uitgevoerd wijzen inderdaad uit clat meer dan 90 3 van de 
stofdeeltjes alzo kunnen ve rwi jderd worden. 

0 

l :\l;TJT UU'l' \' OOR ~lJJ:\HYGIJ:::\P., n : H ASS P.r:r fi4 ï 

.. 

..; 
ç e.O 

Ot; 
i;: 

ou 

. ' 



• 

548 A:-INALEN DER · MJJ NEN V AN BEL GI Ë 

Eindelijk drnagt een overvloedige ventila.tie er toe bij 
de a tmosfeer van de werken in de steen te verbeteren door 
de stofdeeltjes in een zo groot mogelijke hoeveelheid lucht 
te verspreiden. 

c) De stotbcstrijding in de afbouwplëiatscn. De stofbe
strijcli ng in de pijlers en in hun toegangsgalerijen is nog ni et 
zo ver gevordercl clan deze in de steenwerken. Het probleem 
is hier veel meer ingewikkelcl 0111 recle van de talrijke stof
bronne n di e wij ontmoeten : de luchtdrukhamers, het vallen 
van de afgebouwde kolen, het schuppen, het ruimen van 
de kolen en het vervoer. 

Men kan de methoden di e aan gewencl worcl en verdelen 
in drie categorien : de apparaten die trachten het opgejaagde 
stof te verminderen bij het clroog-werken, de bevochtig ings
methode, en de maskers, die individuele verdedigingssyste
men zijn. 

MctHoden bij hct droogwerkeH. Men heeft er aan gedacht 
de luchttocht in de pijlers 0 111 te keren zodat de stroomrich
ting van de lucht en van de kolen deze lfde zouden zij n, ten 
eincle het stof opgejaagd bij het vervoer, van het fro nt te 
verwi jderen. 

Deze dalende ventil a tie werd in twee Kempische ko len
mijnen geëxperimenteercl : in de kol enmijn ,, Les Liégeois" 
te Zwartberg en in de kolenmijn ,,André Dumont te Water
schei alsook in een mijn van het Luikse bekken : de kolen
mijnen van ,,Gosson, La Haye et I-lorloz Réunis" te Tilleur. 

De ui tslagen van deze proeven kunnen ais vo lg t geresu
meerd worden : de cla lende ventil atie bereikt een aa nzienlijke 
vermindering van het stofgehalte aan de ingang van de pijler, 
vermi nclering die gewoonlijk 85 tot 90 3 bedraagt. Deze 
verbetering vermindert gaancl eweg langs het front en op het 
ui teinde bereik t ze slechts 1 O tot 15 % en kan zelfs ais totaa l 
onbed uidend beschouwd worden. ln de vervoe rga lerijen 
word t de toestand erg verslech t, daa r de stofcleeltjes die mee
gesleep t worden in de luchtkeer van de pijler zich komen 
mengen bij cleze die door de werking van de vervoerinstal
la ties verwekt worden. 

Men. kan ook de belangwekkende uitslagen vermelden 
die bere1kt werd;_n met een afbouwhamer voorzien va n een 
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o-ummi d ichtheidsring geplaatst aan de hechting van de naald 
: n van een Iuchtui tlaat-diffusor (figuur 11) . Deze stelse)s 
we rclen ui to-evonden cloor de Heer Van Herck, gereeclschaps
maker in cl~ kolenmijnen van ,,Roton-Farciennes en Oignies
Aisea u" te Tamines. 

Het Jnstituut voor Mij nhygiene heeft nog niet de gelege~
heicl ge hacl proe fn emigen te cloen in een pijler die volled1g 
uito-erust was met afbouwhamers die alzo omvormd waren. 
Ande rzi jcls wercl een meting ui tgevoerd op het _front van 
een gale rij in cle ko lenmijnen van ,,Roton-Fa~~1ennes en 
Oign ies-Aiseau" heeft ui tgewezen clat het m?gehJk was het 
stof verwerkt b ij afbouwen van 80 3 te ver111111deren . 

De inclustriele ada ptLe van dit appa raat ligt voor het 
ogenb lik ter s tucl ie bij een constructeur van Juchtdrukhamers. 

Bevochtiainasmcthoclcn. De cloelmatigheicl van het be
sproeien van° het fron t van cle pijler werd cl?or het lnstituut 
voor Mijnhygiene bestucleercl bij gelegen_he1cl van pro.~ven 
die respectievelijk verwezenli jkt werden 1n ~e kolenm 1Jne~ 
,,Les Liégeois" te Zwartb~rg en in de kool1111Jn van ,,Bray 
bij Bergen. 

In de ee rste reeks proefnemingen werden de kolen b~-
voc htio-d o-ecl urende het afbouwen bij middel var! sproei
s l ano-e~ di~ men te r beschikking stelcle van de arbe1clers. De 
ve rb~ terin o- die men alzo bekwam was ongeveer 50 3 van 
het s tofo-ehalte die v66r cle besproeïng in ,de atmosfeer aan-

"" wezio- was. , · h t f 't cl t het 
H et o-root naclee l van deze methocle is ~ . e1 a 

. b 1 .• k · de o-ebezio-de kwantite1t water te 
pract1sch onmoge 'J is 1:> 1:> cl 1 · de· 

t 1 deze ·wordt overaelaten aan het oor ee van te I con ro eren, 1:> 

werkman. · · .., e ·de men overvloe-
Bï een twecle reeks proeven bespro 1 . . . 

. J den en het houtwerk van de p1jler, voo1 
drg het fro nt, de wan 1 De verbetering die men alzo 
de aa nkomst van het pe rsonee . °' aecl urende de eerste uren 
bekwam was van ongevee r 50 3: i:> 1 ·c1 l .. k. ge-

h t afbouwe n naclien verrnrnclerde ze ge e1 e •J ' 
van e ' 40 01 oor een aanse post. 
midcleld bleef ze nochtans van t o v .. b . 

11 .. t van belang in p1jlers met grote 
Deze methocle se tr Zï kan haast niet gebruikt wor

openingen en sterke he mg. en J overvloectiae besproeing van 
den in clunne lagen ·waar e b 
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de wanden het personeel zou kunnen hinderen. Het neerslaan 
van de stofparticulen met pulverisato rs of atomisato rs schijnt, 
a priori, ni et zeer aan te raden. Het neerslaan van het stof 
wordt op een zeer selectieve manier gedaan; de grote par
tikels worden veel sneller neergeslaan dan de fijne. Het 
ontstaan van mist en de tegen\.voordigheid van waterdrµp
peltjes in suspensie in de lt~ch t, zijn omstandigheden die 
het overbrengen va n ziektekiemen en bacteriën vergemakke
lijken. De besproeing van de. schudgoten levert zeer goede 
uitslagen voo r het stof dat opgewekt wordt bij het vervoer 
van de kolen fangs de intrekkende luchtgangen. 

Een proef door het Instituut voor Mijnhygiene verwe
wezen lijkt in de kolenmijnen van Beringen heeft bewezen 
dat het gebruik van pulverisators, geplaatst in de schudgoten 
van een pijler met grote productie, de hoeveelheid stof, opge
wekt door de transportriem die de voetgalerij bedient, kan 
doen ve rminderen van 70 tot 80 3 . Wat betreft het stof ver
oorzaakt in de pijlers is de doelmatigheid van deze methode 
veel minder groot. Zij is afhankelijk van de verhouding van 
het stof opgewekt door het s_chupgerief tot het totale stof
gehalte van de atmosfeer. 

In de wein ig hellende lagen overschrijdt de verbetering 
bekomen aa n het hoofd va n de pijler geen 20 tot 30 3 . Zij 
kan van meer belang zijn in steile werkplaatsen waar hèt 
vallen van cle kolen een der voornaamste oorzaken is van 
het stof. Een verbetering van 75 3 werd gevonclen bij een 
proef gedaan doo r het Instituui voor Mijnhygiene in de kolen
mijnen van ,,Patience et Beaujonc" te Glain bij Luik. 

De wate rinspuiting in de lagen v66r het afbouwen is 
ee11 van de belangrijkste bevochtig ingsmethoden. Ze bestaat 
er in water onder clruk te doen binnen clringen in verschil
lende boorga ten aangebracht in het fro nt van cl~. pijler. Men 
gebruikt daartoe een injectieapparaat waarvan WtJ een nauw
keurige afbeelding geven in de Fig. Ill. 

Deze methode werd eer:;t gebruikt in Zuid-Wales en 
werd ui tvoerig beschreven in de ee~ste ,,Con~muni~ation" 
van het Instituut voor Mijnhygiene, cite reeds 111 Met 1946 
aan de kolenmijnen werd verstuurd. Van da t ogenblik af 
werd de wa terinjectie in de lagen veelvulclig toegepast in 
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onze verschillende kol enbekkens. Zij wordt meer en meer 
gebruikt niettegenstaande sommige tegenslagen wann eer men 
harde en vaste kol enlagen ontmoet. 

Twee proeven met systema tische con trole werden ver
wezenlijkt door het lnstituut voor Mijnhygiene in de kol en
mijnen ,,André Dumont" te Waterschei, in de kolenmijnen 
van ,,Bois-du-Luc" te Bois-du-Luc en in de kolenmijnen van 
Ressaix, Leval, Péronnes, Ste Alclegonde en Genck te Ressaix 
en wezen op een verbe tering van 40 tot 70 3. De uitslagen 
met cleze methode bekomen hangen grotencleels af van de 
aard van de lagen en van de manier waarop de inspuiting 
gedaan wordt. 

Homogene, brokkelige of gekloven lagen vertonen meer 
gunstige voorwaarden vooral indien het omliggend ges teente 
stevig is. Lagen met tussenstenen, met kleine openjng of met 
een slecht clak zi jn zovele voorwaarden die de waterinspui ting 
veel lastiger maken. 

Wat betreft de wi jze van inspuiten zijn twee fac tors 
van groot belang : de contro le van de hoeveelheid water 
en de beperking van de injectiesnelheid. 

Een al te grote hoeveelheid injectiewater kan een ver
zwakking van het hangende of een zwell en van het liggende 
veroorzaken. Anderzijds schaad t een al te snelle injectie aan 
het binnendringen van het water in de kl oven en vermindert 
zij de ui tslagen door deze methode bekomen. 

Practisch is een hoeveelheid water van 1 3 van het ge
produceerde tonnage, gewoonlijk voldoende om de water
injectie in goede voorwaarclen te verwezenlijken. 

Het automatisch bespr.oeien van de kolen door water
pu lverisators die aangepast zijn op de luchtdrukhamers zelf, 
wercl in Engelancl beproefd rond het jaar 1946. 

De practische tocpassing van dit systeem ondervindt 
nochtans talrijke moe il ijkheden : het regelen van het watcr
clcbict, de stevigheicl van het stelsel zelf, het lekgevaa r en de 
mogclijkheid van obstructi e van de ui tlaten door de onzui
verh eid van het tocvoerwater. Dezc moeilijkheden hebben de 
uitvinders niet cloen terugschrikken en twee origin~ l e stelsels 
werden beproefd door het lns tituut voor Mijnhygiene ge
durende het jaar 1947. Een eerste reeks proeven werd ver
wezenlij kt in de kolenmijnen van Beringen te Beringen in 
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een we1mg hellende pijler waarbij 40 luchtdrukhamers met 
waterpulverisators van het type Essers (Fig. IV) gebraikt 
werden. Men vond aan het hoofd van de pijler een verminde
ring van het stofgeh'alte van 50 % alhoewel de ganse pijler 
ni et uitgerust was met waterpulverisators-afbouwhamers. 
( Een twaalf tal gewone luchtcl rukhamers waren in werking 
gebleven geclurende deze proeven) . Dit laat toe t~ veronder
steJ)en dat men een verminclering hacl kunnen bekomen van 
60 tot 70 %· indien de pijl er in haar geheel was ui tgen.Js t 
geweest. Een andere proef we rcl gedaan in de kolenmijnen 
van ,,Patience et Beaujonc" te Glain bij Luik in een pijler 
met steile helling, met bevochtigcle afbouwhamers Euratmos 
(fig. V.) . Een verbeteri ng van 82 % werd geregis treerd aan 
het hoofd van de pijler. 

Bui ten deze miclclelen van stofbestrijding in de pijlers 
die eeri belangrijke inv loed hebben op het ontstaan van stof 
in de vervoergalerijen, hebben vele kolenmijnen andere mid
clelen toegepast 0 111 te trachten het ontstaan van stof te ver
minde ren dat veroorzaakt wordt cloor de doorgang van de 
wagentj es en van het personeel in galerij en waarvan de vloer 
uiterst droog is. Op het ogenblik worden twee methoden 
IJleer en meer toegepast : de perioclieke besproeing van de 
galeri jen en de versteviging _ van de vloer bij midclel van 
hygroscopische zou ten. Deze laatste methocle is uiterst be
langrij k door het feit dat zij geen vermeerdering van de 
vochtigheidsgraad ·va n de lucht teweeg brengt. Een meti ng 
die door het lnstituut voor Mijnhygiene in de kolenmijn van 
,,Boubier" te Châte l ~t wcrcl gedaan, heeft toegelaten een 
vermindering vast te stellen van 90 % van de hoeveelheid 
stof veroorzaakt door de doorgang van het personeel in een 
galerij di e sincls negen maanden verstevigd was door het 
uitstrooien van ca lcium-chloride. 

d) Individuclc ,·crdcdigi11gsmiddelen. Het gcbruik van 
anti-stofmaskers is reeds lang bekend. V66r 1940 hadden 
veel Belgische kolenmi jnen deze ter beschikking van hun 
personeel ges teld. Tegenwoordig bestaan zij in meer dan 
80 % van onze kolenmijnen. 

Het schijn t niet cl at het gebruik der maskcrs kan he
schouwd wo rden ais ccn defi nitieve oplossing aan het stof
probleem. De dageli jkse ervaring leert ons indcrdaacl clat 
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de werklieden voorzien van maskers, deze slechts gebruiken 
aed urende een beperkte periode van hun arbeid. Zij nemen 
~e dikwijls af, vooràl wa nneer zi j een grote krachtinspanning 
n'loeten doen, het is te zeggen op het ogenblik dat die mas
kers hun van het grootste nut zouden zijn. 

In de loop van de laats te jaren ontstond in verschillënde 
mijnen een beweging die trachte het masker · met luchttoe.
voer te veralgemenen. Dit masker wordt gevoed door ont

- spannen geperste lucht die rechtstreeks aangebracht wordt 
van de bovengrond. 

Indien de mogelijkheid bestaat de zuiverheid van de 
toegevoercle Jucht te controleren, schijnt deze oplossing voor 
de hygienist bijna .'iolmaakt. 

Jammerlijk vereist dit een nauwkeurig en vrij ingewik
ke ld materiaal. Daarbuiten blijft de werkman steeds vastge
hecht aan een toevoerbuis van geperste Iucht. Dit Jaatste 
schijnt vooral een groot nadeel te zijn van de methode en 
niettegenstaande talrijke pogingen die met veel volharding 
werden doorgevoerd is men er ni et in gelukt het gebruik 
van het masker met luchttoevoer in te planten, om reden van 
de systematische tegenkan ting die men bij de arbeiders ont
moet. 

Voor het ogenblik bestudeert het Jnstituut voor Mijn
hygiene de voornaamste anti-stof-maskers die tegenwoordig 
in onze .mijnen in . gebruik zijn. Deze studie, waaraan een 
vijftien tal kol enmijnen mede werken, heeft tot einddoel een 
klein getal maskers te selectionneren waarvan het filtrerend 
vermogen voldoende is en waarvan tevens het geb ruik vrij 
gemakkelijk blijkt te zijn. 

e) Andere activiteitcn van het Instituut in de stofbestrij
ding. Men kan ook aanstippen dat het lnstituut voor Mijn
hygiene de meclewerking heeft verleend van zijn p_ersoneel 
en zijn instrumenten aa n de proeven die gedaan werden door 
de jury van de weds lrijden door de Regering langs de Hoge 
Raad voor Hygiene in de Mijnen, ingericht, om de stofbe
strijding aan te moedigen en te verspreiden. 

Gedurende het jaar 1947 hebben twee koJ:enmijnen, 
jonge ingeni eurs belast met de dienst van veiligheid en hy
giene, in stage ges tuurd naa r het lnstituut voor Mijnhygiene. 
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Deze werclen alzo ingewijd in de technieken di e in de Jabo
ratoria worcten toegepast. 

Het werk bij hoge temperaturcn. 

Het verdiepen. der uitbatingen, hun concentratie en hun 
mechanisatie hebben het probleem van de verluchting der 
ondergrondse · werken 1i1eer en meer bemoeili jkt. Het beko
men van aannemelijke klimaterische arbeidsvoon.Vaarclen 
wordt steeds lastiger. 

Reeds vanaf zijn ontstaan heeft het Jnstituut voor Mijn
hygienè het belangrijke vraagstuk van het menselijk werk 
in warme atmosferen, .,bestuclieerd. Dit probleem wercl in 
verschillencle publicaties behandeld en men zal hieronder de 
voornaamste punten t_erug vinden. Anclere mededelingen be
treffende dit onderwerp zijn voor het ogenblik in voorbe
bereiding. 

De Iimiet-temperaturcn. De mens behoort tot de grote 
familie der homeothermen en zijn besta<1i n is slechts mogelijk 
indien zijn inwendige temperatuur binnen zeer klei ne limieten 
behouden blijft en wel rond 37° C. Anderzijds, vermits al 
de menselijke . bedrijvigheid zijn oorsprong vinclt in cle ver
branding der voeclings toffen, is het individu verplicht een 
des te grotere hoevee lheid warmte af te geven ais het werk 
dat hij uitvoert zwaar is. 

D~. st~die de"r t~~rmische uitwisselingen tussen het 
menselIJk llchaam en ZIJll omgeving vertoont grote moei lijk
h~den ~n er bestaan nog vele onbekeride fa ktoren, zoals de 
u1tstrahng of de yerandering van de baromete rdruk. 

~ochtans hebben de werk~n gedurende de laa tste 25 ja-
ren u1tgevoerd door de Amencan Society of H t· d 
V t ·1 · E · ea mg an 

en 1 at1ng ngtn~ers en andere opzoekingscen tra de voor-
naamste faktoren 111 het li cht aestelcl waarva 1 th · 1 o n ce er1111 sc 1e 
uitwisselingen tussen het individu en de omgeving afhan
kelijk zijn. 

. . Voor een zelfcle beclrijvigheid is cle hoeveeJheicl wa rmte 
~1e een man, op een bepaalde wijze aekleed k · 1 

1. 'k fi k · · o , an verspre1c en 
voorname IJ a 1an eltjk van de drie vol 1 f k · t genc e a toren : 
ae emperatuur afgelezen op cle cirage tll e. 1111 0111e ter, de tem-

·~ 
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peratuur afgelezen op de vochtige thermometer en de snel
heid van de ventilatie. 

ln wa'rme atmosferen heett de snelheid va n de ventitatie 
slechts een bijkomende invloed, zodat de voorwaarden, buiten 
clewelke hct · werk ni et meer moge lijk is, ongeveer kunnen 
bepaalcl worden in functi e van deze t'vvee enige parameters : 
ts (temperatuur afgelezen op de droge thermometer) en th 
( temperatuur afgelezen op de vochtige thermomete r). 

Een geschoolde, practisch ongeklede werkman, kan een 
regelmatige arbeicl verrichten, zolang de som van 0,9_ th + 
O, J · ts lager blijft clan 34° C.; het werk word t ui terst pi jnlijk 
wanneer cleze som 35 °C. bereikt en worclt pratisch o·nmo-
gelijk boven deze -temperatuur. : 

Dit 4 bewij st dat in warme atmosferen de voornaamste 
klima.terische faktor, de aanduiding van de voch tige thermo
meter is. 

Eigenlijk is de voc htige temperatuur zelf in functie van 
drie onclerling onafha nkelijke, veranderlijke faktoren : de 
clroae temperatuur, de barometerdruk en het vochti!zheids-o ~ ~ 

aehalte van de a tmosfee r. Aan de barometerdruk kunnen 
b 

wij natuurlijk niets verancl eren. De twee enige faktoren 
waarop de technicus kan trachten te handelen zijn de tem
peratuur en het vochtigheiclsgehalte van de lucht. Wij moe
ten er dus met a ile middelen naar trachten een overdreven 
verwarming en bevochtigiging van de a tmosfeer van de on
clergronclse werken te vermijden. 

De psychrometrische controlc. Vermits het eenvoudig 
aflezen va n de droge thermometer ni et toelaa t het klimaat 
van een werkplaats te bepalen, zull en wij de psychrome
trische methode moeten toepassen in de klimaterische studie 
van de diepe mijnen. Deze methode vergt de systematische 
con trole van clrie veranderlijke : de droge tem.peratuur, de 
vochtige temperatuur en de barometerdruk. Men kan dan de 
toop nagaan van de evolutie van het vochtigheidsgehalte in 
de atmosfeer en een juiste thermische balàns opmaken van 
de wa rmteverwi sselingen tussen cle lucht en de verschillencle 
warmtebronn en die zij in de onde rgrondse werken ontmoet. 

ln een ,,Communication" speciaal gewijd aan cl ~ proble
men gestelcl door het bepalen van het vochtigheidsgehalte 
van de a tmosfeer heeft het Instituut voor Mijnhygiene de 
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psychrometers beschreven die in de onderarondse werken 
k~nnen gebruikt worden en bepaald in welke ~mstand igheden 
21J cor~ect konden gebezigd worden. Het Ins ti tuu t heeft de 
theorehsche basis aangehaald van de formulen die toe la ten 
de karakteristieken van de hyarometrie ener a tmosfeer te 
berekenen, ve rtrekkende van het aflezen van de droae tem
peratuur, van de vochtige temperatuur en van de ba 1~meter
druk. 

Micldclen om de / · h . ver 10gmg van de tempcratuur en van hct 
~o~ tigheidsgehaltc van de Jucht te bestrijden. Zodra men het 

e an~ va~. de thermisc he uitwisselingen !anas de luchttoe
~~~~ •.n ~•Jfe rs omzet, geeft men zich reke~schap van de 
het ~rtnv oted die de ui tbatingsmethoden kunnen hebben op 

•rnaa van de werkplaatsen. 
De concentratie va d . . 

speelt 11·e · 11 e venttlatte in de luchttoevoer 
1 nn {!.en hoofdrol e 

klaren da t de ve . n men kan op éérs te zich t ver-
k. rwarmtna en de be ht· . . d e tlogram lucht in een b .• . voc 1gmg van 1e ~~ 
aan het luchtcleb·et cl galen1 ?nrechts treeks evenreclig ztJ11 

Men heeft t d at door di e ~ale rij s troomt. 
te verzamelen oper us groot voordeel bij de aanse uitba ting 
d. een zelfde ve c1 · b 

it vercliep te conc t . r 1ep en de werkplaatsen van 
galerijen die die etn r

1
eren 111 de na bijheid van enkele hoofcl-

ns c oen van voer. gemeenschappelijke luchttoe- -

Anderzijcls .word e d . 
de wanden van · een ~ .~ therm1sche uitwisselingen langs 
gang sinds een be treÏ~ er~t merkelijk verrninderd ind ien deze 
men .~r acht op geeft de~ IJ e lange tijd geboord is en ind ien 
fu urlt1ker wijze ontstaatnan.tel van afge.koelde rotsen, di e na
he t belang van de 

0 
t : ~iet te vern1e tigen. Dit wijst op 

voordelen verbond n ginnmgsontwerpen en aan de ta lrijke 
nen s lui_tstenen) d~n daan een s tevige s tutting (zoals beton-

.. d , te e nab k 111 •J en. ra en en de zakkingswerken ver-

Een derde voorcter . 
toevoer. De dagelijks ige f~ktor is de droogte van de lucht-
n~~r. a ile andere :0~;:anng wij st inderdaad uit da t wan
ShJgtng van de tempe t aarclen onveranderlijk blijven de 
mometer vee l snelle . r~ u.ur afgelezen op de vochtige th er
clroge gange11. 

1 15 111 <l e vochtige gangen dan. in de 

\ ' 
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Zodra de lucht in de werkplaatsen korn t is de voor
naarns te wa rm tebron, de hitte afgegeven door het afbouwen 
van de kolen en door hu n oxydatie. De methoden van vervoer 
sp~len ook een belangrijke roi; het laden van de kolen in de 
wagwtjes bij de in ga ng van de pijlers laat toe de hoeveel
heid wa rmte die afges taan wo rdt aan de lucht wanneer de 
kolen verspreid liggen op cl e · transportriem, merkelijk te 
verminderen. Het rege len van het vervoer Iangs de Iucht
keergangen of het omkeren van de ventilati e zijn guns tige 
elementen, vermits zij het ogenblik verschuiven waarop 
Jucht en kolen met. elkander in contac t komen. Eindelijk is 
een Iaatste faktor van groot belang : de verhouding tussen 
het ge'vvich t afgebouwde kolen in een pijler en de hoeveel
heid Juch t gebezigcl 0 111 deze te ventileren. Op dit gebied 
schijnt het verwezenlijken van het afbouwen in twee posten 
een zecr aan te raclen op lossing. 

Onafh ankelij k van de faktoren die wij hierboven ver
meld hebben, 'bes taan er nog een zcker aa nta1· bijkomende 
elementen die hun invloecl hebben op de verwarmi ng van de 
a tmosfee r. Men kan resulta ten bekomen, namelijk door de 
aanaarding, het ve rkoelen van de gepers te lucht aan de 
boveng roncl, he t vervangen van de Diesel-locomotieven doo r 
electrische of met · gepers te lucht: Aan he t gebruik van ge
pers te lucht voo r het voecl en der motors in de werken, moet 
de voorkeur gegeven worclen ~oven aile andere energiebron
nen. Indien de bemaling van de lage verdiepingen groot 
is, kan men er eveneens aa n denken waterops tuwbuizen te 
plaatsen in de Iuchtkeerschachten opdat de calorien die zij 
vervoere n niet onnoclig de ventila ti elucht van de mijn zou 
verwarmen. 

De vcntilatic van de voorbcreidingswcrken. In het bijzon
der geval der voorbereidingswerken is het de luchtleiding 
die aan he t front een dragelijk klimaat moet verwezenlijken; 
hier ook moet men er voor zo rgen dat de lucht in haa r 
omloop nie t verwarmd of bevochtigd wordt. De bevochtiging 
zal verm eden worcl en, ind ien men dichte luchtkokers kan 
gebruiken en a ile weder-opzuiging v.an warme en vochtige 
buitenlucht kan uitsluiten. Het is veel las tiger de verwarming 
va n de Iucht te bestrijden. Men kan nochtans belangwek-
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kende ui tslagen bekomen door het gebruik van warmtewe
rende leidinge n. Proeven door het Instituut voor Mijnhygiene 
verwezenlijkt in de Koolmijnen van ,,Gosson, La Haye en 
Horloz Réunis" te Tilleur hebben bewezen clat goede uit
slagen konclen bekomen worclen bij midclel van eenvoudige 
banden gegolfd karton te wikkelen rond de luchtkokers. 
Nochtans kan de thermische isolatie der leiclingen slechts 
a il e vrucht afwerpen, wannee r de canali sa tie een volcloencle 
cl iameter bezit en uitgerust is met ventil ators met geperste 
lucht, li ever clan met electrische. 

Kunstmatigc climatisatic. Bui ten de ui tslage n die kun
nen bekomen w~rclen door een juis te keuze van de methode 
van ui tba ting kan het klimaat van de werken verbeterd wor
den cloor kunstmatige cl imatisatie bij middel van een vries
inrichting die de luchttochten doet verkoelen en drogen . 
. . In feite kunnen deze inrichtingen enke l doel matig zijn 
1nd1en de lucht, het grootste gedeelte van de warmte die 
ha_ar . w~rd. ontnomen, niet terugwint in de omloop, die de 
vn es1nncht111g scheid t van de werkplaatsen. Deze beschou
~ing_ pleit _in het voordeel van het opstellen van de vri esin
nchtingen 111 de ondergroncl, zo dicht mogelijk bij de pijlers. 

Een eerste toepassing hi ervan werd bestudeerd voor 
de koolmijne~ ,,Les Liégeo is" te Zwartberg. De instelling 
moet op het e111de van het jaar 1948 in clienst gesteld worden. 

ONDERZOEIŒN EN DOCUMENTATIE 

Het Instituut voor Mijnhygiene heeft getracht een centrum 
te worden ~an documentatie voor aile vraags tukken die de 
beroepshy~~ene van de n~ijnwerkers aanbelangen. 

Bullettins van techmsche en meclische clocumentatie 
worden peri?diek aan de aanges loten koolmijnen overge
maa~t, ten e111de hen op de hoogte te houden van de proef
nem111gen en onderzoeken in de ganse wereld onclernomen. 

Het __ Instituut voor Mijnhygiene is in blijvend contact 
m~t talnJke onderzoekinri~11tingen van Groot-Bri ttanië, Ver-
en1gde Staten van Amepka, FrankriJ"k en Ne 1 1 l E 

t t cl
. . . c er anc. en 

eers e s u 1ere1s 111 het _land van Wales werd ingericht met 
de deelname van een 111genieur-afgevaardigd lk der 5 K 1 ·· A . . e van e o enrn1Jnen ssoc1ati es van het land. ' 

... 
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. Eindelijk wordt iecler jaar een algemeen onderzoek in
gencht, dat toelaat de ontw(kkeling te vo lgen van de middelen 
aangewencl tot de stofbestrijcling in onze verschillende kolen
bekkens. De uitslagen van de clrie eerste onderzoeken zijn 
samengevat in de tabellen 1, II en Ill. De tabel IV laat de 
vergelijking der cijfers toe en wijst op de snelle vordering 
in België van de midclelen aangewend tot het saneren van 
de a !mosfee r der ondergronclse werken. 
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Tabe1 I. - Verdeling per belcken van het aantal kolenmij11en, 
Toesland 

KOLENBEKKENS 
T olaal aantal kolenmijnen 

Min of meer uitgebreid gebruik 
, 

- der methoden -

D elving van s leengcmgen : 

Fil t reermaskers 
P ersluchtmaskers 
S tofvangers voor droogborcn 
Natboren 
\i\!ate rstuivin g aan de buitenzijde 

\~ erfw n in cle pi;lers : 

f iltreermaskers 
P ers! uchhnasl<ers 
Besprocin g of pulverisatie in de 

galerijen 
Pulveri sa tie buitcn de galerijen 
Besproeing der fronten 
lnspuiting in de lagcn 
Ondersnijding m et bevochli gin g 
H amcrs met watersluivin g 

Valpunlen Jcr kolcn : 

Droogvangers 
Besproeing of bestuiv ing 

Tra n sporl galerijen : 
Gebruik van hygrocopisch z.out 
Besproein g 

A - Al g<'mccn gcbruik of in gang zijndc gcbruik. 

B - Ccdccltcli jk gcbruik. 

C - ln gang zijndc proC'vcn. 

0 - Procvcn opgcgcvcn om 111islukking. 

KE.lv lPE 
7 

-
A B c D 

i -
'.2 -

3 
- - - '.2 

'.2 

3 
4 3 

A 

8 

'.2 

LUIK 

'.23 

B 

9 

'.2 

3 

c 

3 
l 

3 
l 

D 

4 
3 
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die d e verscli illende nw tlioden va.fi stof bestri jding aanwenden.. 

begin 1946 

C HARLEROI 

'.23 

A B C D 

9 13 

6 
'.2 

'.20 

5 
6 

3 4 

5 

5 

CE! TRUf\ I 

7 

A B c D 

'.2 3 - -

- - - -
- - 1 '.2 
- - 3 -
- - - -

- 6 - -
- - - -

- 1 - -

- 1 3 -
- - - -
- - - -
- - - -
- - - -

- - - --

- 1 1 -

- - - -

- - - -

BERGEN TOTAAI~ 
IO 7 0 

A B c D A B c 

3 7 - - '.25 36 -
- - - -- - - -

1 5 l 1 1 14 8 
- 1 l - 4 3 15 
- - - - - - '.2 

- 10 - - - 5 1 -
- - - - - - 4 
- - - - 1 3 4 

- 'l ,5 - - 6 14 
- - - - - l 1 

- - - - - - 1 

- - - - - - 1 
- - - - - - -

-

- - l - - - 5 
- 'l 3 1 5 10 9 

- - - -- - - -
- - - -- - - -

1 

1 

D 1 

1 

1 - 1 
' - i 

13 1 

3 1 
1 

1 
1 

! 
1 

- 1 
3 

t 

1 

-
-
-
-

-
1 

-
-
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Tabel Il. - V erdeling per bekken van h et aantal kolenmijnen, ~ 

Toestand ' 
KOLEN BEKKENS KEMP EN LU IK 

T otaal , aantal kolenmijnen 7 23 

M in of meer uitgebreid gebruik A B c D A B c D 
der methoden 

Delv ing van sleengangen : 
Filtreermaskers 1 5 - - 13 -1 - 1 

P ersl uch tmaskers - - 2 1 - - - -
Stof vangers voor droogboren 1 - - 1 - 2. 3 1 

Natborcn 1 1 1 2 2 2 3 1 . 
Waterstuiving aan de buitenzijde - - - 1 - 1 - -

W erken in de pijlers : 
I 

fi 1 treermaskers - 4 - - 7 10 1 -
P ersluchtmaskers - - - 1 - - 3 -
Besproeing of pulverisatie in de 1 4 - - 1 - - 2 

galerijen . 
Pulverisatie buiten de galerijen - 3' - - 1 1 1 2 

Besproeing der f ronten . . - 3 - 1 - - 1 -
lnspuiting in de lagen . . - 3 - - - - 2 -
Ondersnijding met bevochtiging - - 1 - - - - -
H amers met waterstuiving - - 1 1 - - 2 -

-
Valpunlen cler kolen : 
Droogvangers - 2 - 1 - - - 1 
Besproeing of bestuiving 6 1 - - 2 3 2 1 

1 

Transport gale rijcn : 

Gebruik van hygrocopisch zout - - 1 - - 1 - -
Besproeing 4· ' 2 - - 1 1 - -

A - Algcmccn gcbruik of in gang zijndc gebruik. 

"3 - Gcdcchclijk gcbruik. 

C - ln j!nng zijndc procvcn. 

D - Procvcn opgcgcvcn 01t1 1t1isl·~kking. ,...., 
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die de verschillende m ethoden van stof bestrijding aanwendcn. 

begin 1947 
~ 

CHARLEROI CENTRUM BERGEN TOTAAL 
23 7 10 70 

A B c D A B c D A B c D A B c 

' 

16 6 - - - -1 - - 5 'j - - 35 24 -
- - 1 1 - -- - - - 1 2 1 - 1 5 

1 4 3 5 - 2 l - - ô - 1 2 1..J 7 
1 6 2 1 - l 3 1 1 2 2 - 5 12 11 

- - 1 - - - - - - - - - - 1 1 

11 11 - - - 4 - 1 4 6 - - 22 35 1 

- - 2 1 - - - - - 2 1 - - 2 6 

2 2 2 2 - 3 - 2 - 4 - 1 4 13 2 

1 5 1 4 - 1 - 2 2 2 - 3 4 12 2 

l - 1 - - - 1 - - - - 1 1 3 3 
- - 2 1 1 4 2 - 1 l 3 - 2 8 9 
- - - - - - - - - - - - - - 1 
- 1 1 1 - - - - - - 1 1 - l 5 

- - - - - - - - - - - l - 2 -
4 5 1 2 - 3 - - 2 4 1 1 14 t6 4 

- 2 - - - - 1 - - - 1 - - 3 3 
- 3 - - - 3 - - 1 1 - - 6 10 -

• 

1 

D 

1 

3 
8 
5 
1 

1 

2 

7 

Il 

2 
1 

-
3 

3 
4 

-
-
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Tabel III. - Verdeling per bekken van het aantal kolenmijnen, 

KOLENBEKKENS 
T otaal aantal kolenmijntn 

Min of meer uitgebreid gebruik 
der methoden 

Delvin g van s leengangen : 
Filtreermaskel"s 
P ersluchtmaskers 
Stofvangers d roogboren voor 
Natboren 
Waterstuiving aan de buitenzijde 

Werken in de piilers : 
Flltreermasl<ers 
Persluchtmaskers 
Bésproeing 

gaferijen 
of pulveri~a tie in de 

Pulverisalie builen de galerijen 
Besproeing der fron l·en 
lnspuiting in de lagen . . 

1 

Ondersnijding met bevochtioinct 
Hamers met waterstuivino b b 

b 

1 

Valpunlen cler ko len : 

D roogvangcrs 
Besproeing of bestuiving 

1 Transport galeri;en : 
1 
1 G ebruik van hygrocopisch zou! 
1 Besproeing 1 

A - Algcmccn gcbruïl: of in gang zi jndc gcbruïk. 

B - G cdceltcl;;k gclm1ik 

C - ln gang zijndc proC\'Cn. 

D - Procvcn opgcgf!vcn 011 1 mislukking. 

KEMP EN 

7 

A B c 

3 3 -
- - 2 

1 1 -
1 2 1 

- - -

1 3 -
- 1 

4 2 -

- 3 -

- 3 -

1 2 -

- - -
- 1 1 

. - 1 

7 - -

- '.2 -
4 2 -

' Toestand 
' 

LUIK 
23 

D A B c D 

- 6 13 - -
- - - - 1 
- 6 3 - -
- 2 5 2 -
- - - - -

- 9 9 - -
1 - - 4 3 

- 1 1 1 -

- 1 1 - -
- - - - -
- - 1 2 -
- - - ·- -
- - 1 2 -

-
1 - - - -

- '.2 8 '.2 -

- - '.2 1 -
- 1 4 - -

.. 
' 

,_ 
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die de verschillende methoden van stofbestrijding aanwenden . 

begin 1948 

- - - - ·-

CHARLEROI CENTRUM -BERGEN TOTAAL 
2'.2 7 10 69 

-
A B c D A B c D A B ç D A B c 

-

16 5 - - 1 4 - - 7 3 - - 40 '.2 1 -
- - 1 - - - - 1 - - 1 - - - 4 

3 11 2 - - 2 - 1 - 6 1 - 7 26 3 

9 1 - 2 1 - 1 1 2 - 6 19 7 1 1 

- - - - - - - - - - - - - - -

' 6 - 27 31 -
13 8 - - - 5 - - 4 -

- - - 1 2 1 - 1 9 - - 1 1 - - 1 

2 6 - - 1 2 1 1 1 5 - 1 9 16 - 2 

4 l 1 - l - - 2 4 -- 1 4 13 - l 1 

2 - 1 - - - 1 - - 2 6 2 
1 1 1 

- 2 2 2 1 5 - l 1 3 4 - 3 13 8 
- - - - - - - - - - - - - --

- 1 3 2 - - 3' 1 - - . 1 1 - 3 1 0 

- - - - - - - - - - 1 l - - 1 

6 - 1 3 - - 1 6 - - 1 4 23 3 
3 1 

- - 2 1 - - - 1 - l 7 4 1 1 1 

- 3 - - - -3 ~ -
1 6 1 5 1 - 3 1 1 1 

. - · 

D 
1 

-
2 
1 

-
-

-
6 

2 

2 

-
3 

-

4 

1 

-

-
11 -
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Tahel IV. - V ergelijking der resultccten 

Totaal A+ B 

KOLENBEKKEN S -
KEMP E N LUIK T olaal aantal kolenmijnen 

7 23 

. JAAR 1946 1947 1948 1946 1947 1948 

Delving van steengangen : 
Fi 1 treermaskers 7 6 6 17 17 19 
P ersluchtmaskers - - - - - -
S tof vangers voor droogboren 1 1 2 2 2 9 Natboren , - 2 3 3 4 7 

W erken in cle pijlers : 
Filtreermaslcers 3 4 4 12 17 18 
P ers! uch tmaslcers - - - - - -
Besproeing of pulverisatie in de · 1 

galerijen 
5 6 1 1 2 

Pufverisatie buiten de galerijen - 3 3 - 2 2 
Besproein g der fronten 1 3 3 - - -
ln'spuHing in de lagen - 3 3 - - 1 
Ündersnijding met bevochtiging - - - - - -
H amer voor wa terstuiving - - 1 - - 1 

Valpunten der kolen : 
Droogvanger - 2 t - - -
Besproeing of bes tuiv in g 7 7 7 3 5 10 ~ 

Transport galeri;en : 
Gebruik van hygroscopisch zout - - 2 - 1 2 Besproeing - 6 6 - 2 5 

-
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der onderzoeken van 1946, 1947 en 1948. 

Gedcelt el ijl< of algemeen gebruik. 

CHARLEROI CENTRUM BERGEN TOTAAL 

22 i 10 69 

1 

1948 1946 1947 1948 1946 1947 1<;>48 1946 1947 1948 1 1946 1947 
1 ' 

10 10 10 61 59 61 4 s 1 22 22 21 5 - - 1 -- - - 1 - - - -
6 16 33 6 6 15 6 s 14 - 2 2 

25 3 1 3 2 7 17 3 7 10 - 1 
-

5 10 10 10 51 57 58 20 22 21 6 4 - 2 1 - - 2 1 - -- - -
6 4 17 25 - 4 1 4 8 1 3 3 

' 6 6 16 17 1 1 1 2 4 
8 3 6 5 - - 1 1 4 - - 2 

10 16 - 1 2 
6 - 2 ' 4 -- s - -- - 2 - - - --- - -- - 3 - - - - 1 - - -- 1 1 

- - - - 2 1 - --- 6 7 15 30 37 - -
'.2 

9 1 3 4 2 9 

- - - - 3 8 - - 2 
16 21 - 2 2 - 2 3 -

3 - 3 '1 - 3 


